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IRRITE PAR
LE SOVIET

 

(De la Presse Associée)
Londres, 4 — Le gouver-

nement est irrité de l’équi-
voque des soviets au sujet
de la suggestion que les
Russes fassent halte à la
ligne de l’armistice en Po-
logne et commencentles né.
gociations de paix. Il a en-
voyé une note sévère au
gouvernement russe deman-
dant qu’il réponde oui ou
non pour savoir si le gou-
vernement a l’intention

‘ d’accepter la suggestion,

MAMMA

L'IRLANDE
LUSERA

INTERDITE
Londres, 5.—Le premier minis-

tre Lloyd George a répondu, au-
jourd’hui, aux Communes que le
ministère interdirait I'Irlande a 1'é-
véque Mannix, Il a ajouté qu’il
prendra pour cela les moyens les
plus propres.+

Mer LATULIPPE
À MANIWAKI

‘éSgécial au “Droit’’)
vai, 5.—S. G. Mgr Latu-

it gpe, évêque d’Haileybury, qui était
de passage à Maniwaki, dimanche
dernier. est parti dimanche soir,
pour Haileybury. Mgr Latulipe
présidera la retraite pastorale de
son diocese préchée par Mgr Hallé.
11 est arrivé ici samedi dernier ac-
compagné de MM. les abbés Cour-
bon, Dupuis et Génier. Parti du
Transcontinental, Monseigneur fit
ia Visite des missions sauvages en
suivant la rivière Belle et la Gati-
neau en compagnie du R. P. Blan-
chin, O.M.I. Après s’être reposé
des fatigues de ce long et pénible
voyage Monseigneur est immédisate-
ment reparti pour Haileybury.

TROIS HEURES
SANS CONNAISSANCE
—» SUR LE CHEMIN

(De la Presse Canadienne)
Montréal, 5. — Deux indiyidu&

dont l'automobile avait frappé le
rempart d’un fossé, ont été trou-
vés privés de connaissance sur le
chemin de la Côte des Neiges, trois
heures après l'accident. Ils ont été
transportés à l'Hôpital Royal Vic-
toria. 1ls ont pu ensuite se rendre
chez eux. Un troisieme occupant
n’a sans doute été blessé que légè-
rement car il n'a pas été revu.

MATELO)TS FRANÇAIS
.DETENUS A QUEBEC

Québec, 4.—On a détenu les deux
matelots Lenvoise et Hollinger, du
navire francais “Marmoutier”. Ils
seraient criminellement responsa-
bles de la mort de Jean Vergues,
ingénieur en chef du navire, qu’on
jeta à l’eau après qu'on l’eut pri-
vé de sa connaissance, sur le pont
du ‘“Marmoutier”. L'enquête pré-
liminaire est fixée au 10 août.

FETE DE ST. DOMINIQUE
Les RR. PP, Dominicains ont cé-

 

 

      

\\ bre hier la fête de leur fondateur,
Le matin, à dix heu-,8. Dominique.

res, il y eut messe solonnelle, chan-
M tée par les RR. PP. Capucins. Le
R. P. Raphaël officiait, assisté des

a RR. PP. Fortuné et Fernand. A
aapt heures et demie, il y eut exer-
cice religieux en l'honneur de S.
Dominique. Le panégyrique a été
prononcé par le R. P. Narie-Domi-
nique Longtin.

Sa Grandeur Monseigneur l’Ar-
Si-Hovêèque, Mgr Routhier, Mgr Le-

beau, plusieurs chanoines, et plu-
=» ours membres du clergé séculier

e. réguller, ont pris le diner avec
» communauté,
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DÉCLARATION
DE GUERRE
AUX RUSSES

La nouvelle n’est cependant
pas confirmée par les mi-
lieux autorisés, en Angle-
terre.

 

DEUX DIVISIONS
ANGLAISES EN POLOGNE

(De la Presse Associée.)
Londres, 5 août—La nouvelle pu-

biiée par les journaux extrémistes,
ici. que la Grande-Breta ne déclare-
rait la guerre a la RuSs si les
bolchévistes n’arrétaient has leur a-

vance contre la Polggne, n'a pas été
confirmée dans les milieux autorisés
L'on reconnait que les Alliés ap-
puient la note du comte Curzon, =e-
crétaire d’Etat anglais pour les af-
faires étrangères, envoyées à Gerg
Tchitcherine, ministre des affaires
étrangères bolchéviste, portant que
si le gouvernement bolchéviste fait
la guerre aux Polonais, les alliés
iraient au secours de ceux-ci. Mais
on ne connaît rien qui donne à dire
que ce secours prendrait la forme
d'une déclaration de guerre, avec
tout ce qu'elle comporterait.

La situation des armées polonai-
ses et bolchévistes est quelque peu
obscure. Une dépêche de Berlin re-
cue ici, veut que les troupes soviétis-
tes soient arrivées a 30 milles des
fortifications extérieures de Vareo-
vie. Cette nouvelle n'a pas été con-

firmée. Elle est démentie par d’au-
tres dépêches.

Tandis que dans certains milieux
on n'entretient plus d’espoir pour la
Pologne, çertaines autres sources
bien informées mettent en doute que
Brest-Litowsk ait été capturé et que
les bolchévises menaçent la capitale
polonaise, pour le moment du moins.

LA FRANCE ET L'ANGLETERRE
SE CONCERTENT

De la Presse Associée.
Paris. 5.—Le “Matin” rapporie que

1’'Angleterre doit envoyer immédiate-

ment deux divisions en Pologne. Le
ravitaillement et le transport de ces
troupes sont terminés depuis quelque
temps.

Les journaux annoncent que l’An-
gleterre et la France se concertent
au sujet deg meilleurs moyens d’ai-
der à la Pologne. Les autres arrange-
ments antérieurs ont été résiliés.

LORD D’ABERNON ET MILLE-
RAND REVIENNENT DE

VARSOVIE

De la Presse Associée.
Paris. 5.— On annonce officieuse-

ment que le chef de la mission an-
glaise en Pologne, Lord d’Abernon,
et oelui de la mission française, Jus-
serabd, quitteront Varsovie d'ici la
fin de la semaine.

TRAITE ENTRE L'ALLEMAGNE
ET LES SOVIETS

De la Presse Associée.
Londres, 5.— Le correspondant du

‘’Pimes’”, qui déclare avoir obtenu cêt
te information’ de bonne soûrce, rap-
porte que les soviets ont signé un
traité secret avec l’Allemagne au
sujet de la Pologne. Voici quelle en
serait la teneur :
La Russie pourra, sans l'interven-

tion de l'Allemagne, s'emparer de
toutes les munitions et de tous les
chemins de fer polonais.

Après la conquête de la Pologne,
la Russie pourra y envoyer des  é-
missaires pour y prendre la direc-
tion de l'exportation.
Après l’évacuation, l’Allemagne oc-

cupera la Pologne en garantie des a-
vances de l’Allemagne à ia Russie.
Le correspondant ajoute: “La Rus-

sie veut se dérober aux conditions de
ce traité par la création d'une armée
bolchévik polonaise, dont on a com-
mencé la recrue dans les régions oc-
cupées. Quand la Russie aura éva-
cué la Pologne, l’Allemagne devra
faire face à cette armée si elle veut
envahir le pays. Les bolchévistes
ne croient pas que l'Angleterre se
portera au secours de la Pologne; 11s
se proposent de commencer leur pro-
chaîne campagne en Roumanie.

rate

SUICIDE

(De la Presse Canadienne)

Chatham, 5 — Mme Jena La-
plante, âgée de 75 ans, s’est suicidé
en se jetant hier dans la rivière
Tamise, dans le Township de Do-
ver. ’
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SITUATION
AUSSI GRAVE

UEN 1914
Dit un haut fonctionnaire en

parlant de la situation rus-
s0-polonaise.

  

PROPOSITIONS DE
LEO KAMENEFF
 

Les efforts des armées polonaises
d'endiguer le flot de-l'invasion rus-
se qui menace Varsovie semblent
inutiles. :

Brest-Litovsk, la dernière place
forte dans le système des défenses
permanentes à l’est de la capitale
polonaise, est aux mains de l’ar-
mée soviétiste. Les Polonais ont
aussi abandonné Lomza, base stra-
tégique et centre de tout un ré-
seau de chemins de fer au nord-
est, et Kovel,

Ils détiennent encore les forts
massifs, à l’ouest de Brest-Litovsk.
Ils en font une des plus grandes
places fortes de l’Europe. Les
troupes russes ayant traversé la ri-
vière Bug, il semble qu’ils seront
forcés de se retirer dans cette di-
rection. Les Russes avancent par
échelons, suivant la méthode du gé-
néral Mackensen lors de la grande
avance allemande des débuts de la
guerre. Les Polonais subissent dé-
faite surdéfaite; ils retraitent con-
tinuellement, en abandonnant des
positions qu'ils gardaient depuis

des jours.

AUSSI GRAVE QU'EN AOÛT 1014

Londres, 6.—Parmi les fonction-
naires et diplomates britanniques et
autres, ici, il y a beaucoup d’inquié-
tude au sujet de la situation russo-
polonaise.
Un fonctionnaire haut placé di-

sait: La situation est aussi grave
qu'au mois d'août 1914.

PROPOSITIONS RUSSES

Londres, 5 — Lee Kameneff, pré-
sident du soviet de Moscou, aurait
envoyé à son gouvernement un mes-
sage demandant qu’on accepte im-
médiatement les conditions d’armis-
tice avec la Pologne, proposées par
la Grande Bretagne.

Ce message serait la suite d’une
longue conversation entre M. Ka-
meneff et Lloyd George, puis Bo-
nar Law, a la chambre des com-
munes, hier soir.
On n’avait pas reçu de réponse

cet après-midi.
MM. Kameneff et Krassin sont

membres de la commission russe
venue pour rastaurer les relations
commerciales entre la Russie et la
Grande Bretagne. '

SUCCES ROUGHES

Paris, 5 — Les forces bolshévis-
tes ont traversé la rivière Bug sur
un front étendu, au nord-ouest de
Brest-Litovsk. où une grande ba-
taille se décide. Cette dépêche, de
Varsovie, cite une déclaration of-
ficielle émise dans la vilie. Sur le
secteur nord où les armées soviétis-
tes ont lancé une grande offensive
pour couper l'espèce de corridor
qui unit la Pologne & la Baltique,
les Polonais auraient remproté des
succès locaux.

Le communiqué semble indiquer
qu’on a coupé l’ovance bolshéviste
dans la région de Mlawa, au moins

Apour le moment. En voici le texte:

Au sud de la Bug, de Drojiczyn
a Brest-Litovsk, des batailles achar-
nées.

Dans la région de Janow. nos
troupes ont attaqué des groupes
bolshévistes, qui avaient traversé
la rive sud de la rivière pour en-
gager notre cavalerie. Un détache-
ment des troupes du général Luc-
zynski a défait le 15e corps des so-
vietistes et fait 500 prisonniers.

Dans la réfion de Brody, au nord-
est de Lemberg, les.aviateurs rap-
portent que l’ennemi s’enfuit. Sur
le secteur de la Sereht, nous avons
pris une quantité considérable de
butin.
La commission palonaise de l'ar-

mistice part de Varsovie aujour-
d'hui pour Minsk afin de négocier
les cpnditions de vaix.avec les re-
préséntants du gouvernement so-
viétiste.

T1 y a beaucour de nouvelles ain-
trvention de la part des différents
alliés dans la résistance des Polo-
nais: mais à venir jusqu’à présent
aucune déciaration officielle ne ré-
vèle leur présence.

La situatioin de la république
semble presque désespérée.

ampere

LES AIGUILLES
DEVRAIENT ETRE

SOUS CLEF

Saint-Jean, N.-B., 5. (De la Pres-
se Canadienne.) — L'enquête au
sujet de la collision de vendredi
dernier, à Hampton, s’est terminée
hier. Le personnel du convoi n’est
pas tenu responsable. Cependant
celui du train à voyagèurs aurait

  dû prendre plus de précautions en
approchant de l'aiguille. Le jury
recommande que lesaiguilles à cet
endroit soient mises en clé.
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OTTAWA, JEUDI, 5 AOUT 1920,

LORD BURNHAN
PRÉSIDE LA
CONFÉRENCE

Les journalites impériaux se
sont réunis ce matin au
Sénat pour discuter des
intérêts de l’emprre.

BIENVENUS A
CES DELEGUES

 

La Conférence Impériale de la
Presse a eu cet avant-midi sa pre-
mière séance, dans la salle du Sé-
nat, un peu après dix heures. La
salle était absolument comble. Son
Excellence le Duc de Devonshire
présidait, avec à ses côtés l'hon.
Arthur Meighen, premier ministre;
et M. McKenzie King, chef de l'op-
position, Le vicomte Burnham, pré-
sident de l’Empire Press Union, sur
proposition de Lord Atholstan, le
propriétaire du “Star’’ de Montréal,
est élu président de la “nférence.

Lord Burnham prend alors le siè-
ge de président et demande au gou-
verneur général de déclarer ouver-
te la séance.

LE GOUVERNEUR GENERAL

Son Excellence le gouverneur
souhaite la bienvenue dans la capi-
tale aux journalistes venus de tous
les points de l'Empire. C'est un
honneur pour le Canada d’avoir été

choisi comme le lieu des réunions
de la conférence. Il n'y a pas eu de

Conférence Impériale de la presse
depuis 1909, mais le succès de M
conférence d'alors fait augurer du
succès de la présente, son impor-
tance est grande, de lourdes respon-
sabilités lui incombent, mais l’on
peut dire qu’elle saura s’acquitter
noblement de ses devoirs. Le rôle |
que la presse occupe dans le monde

est l'un des plus grands et des plus
dignes qui soit, le travail de la
presse a toujours été, dans le passé,
très efficace, particulièrement au
cours de la dernière guerre, et tout
fait prévoir, si l’on juge seulement
par ce qui a déjà été exécuté, que
le passé n'aura pas à rougir d'elle.

Son Excellence rend ùn discret
hommage à M. Meighen, appelé au
premier poste de la nation, et dont,
les capacités et la haute habileté

politique justifient amplement le
choix de ses pairs. 1! propose en-
suite que Lord Athoistan soit nom-
mé président honoraire de la con-
férence. ce qui reçoit l'approbation
générale,

M. MEIGHEN

Le premier ministre se joint au
Gouverneur Général dans ses sou-
haits de bienvenue à la conférence.

Ce n’est pas seulement le pays, mais
le peuple du Canada tout entier qui
accueille, bras ouverts, las repré-
sentants des journaux de l’Empire;
à mesure qu’ils s'avanceront dans
ce pays, ils constateront que toutes

les villes, tous les foyers, tous les
coeurs se sont unis pour les accla-
mer.

L.e chef de I’opposition offre aussi
un accueil chaleureux aux membres
de la conférence, dont la réunion
donne une haute idée de ce qu’est
l’Empire Britannique. Le mot bri-
tannique est une force par lui-mê-
me et suggère à la pensée tout ce
qui existe dans le monde de juste a?
de sain, le ‘‘fair-play”’’, la liberté!

La presse a dans le monde une
mission; elle est l'interprète des
idées et des sentiments des peuples.
Son rôle, dans une large mesure, est
d'assurer la bonne entente entre les
nations comme entre les individus.

La conférence actuelle aura un
grand retentissement dans le mon-
de, et il en résultera, tout particu-
lièrement, une union plus étroite
que jamais des pays de l'Empire.

* * .

Après avoir entendu Sir Roderick
Jones, président et directeur de l'a-
gence Reuter, qui appulera la réso-
lution et M. G. E. Fairfax, qui en fit
l'historique, la premiètee résolution
est adopté.
Au nom de l'Australie qui se plaint

du service de cablogramme avec les
autres parties de l’empire M. H. P.
Denison, du “Sydney Sun’, propose
la contre-résolution citée plus bas. La
conférence institue un comité qui se-
ra chargé d’incorponer dans la réso-
lution générale la sous-résolution de
l'Australie. .
La principale raison apportée en

faveur de cette proposition est que
l'Australie paie très cher pour :
service qui ne donne pas entière
satisfaction à la presse australienne.
Les compagnie de télégraphe exigent
un tarif qui force les journaux à fai-
re des sacrifices considérables pour
obtenir les nouvelles les plus impor-
tantes. M. Denison demande & la
conférence de coopérer avce la d£lé-
gation eustralienne pour que l’on
apporte un remède à cet état de cho-
se.

PROGRAMME DE CET APRES-
MIDI

A une heure l'assemblée est le-
vée. La conférence se réunira de
nouveau cet après-midi. à deux heu-
res et demie, alors qu’elle repren-
dra la discussion sur les résolu-

[ terie bolchéviste. Les pertes subies

LA POLOGNE
EST PRÊTE À

NÉGOCIER
A deux conditions: commu-

nication libre avec Varso-
vie et acceptation des con-
ditions de la Pologne.

  

LESDEUX MISSIONS
ANGLO-FRANÇAISE

 

(De la Presse Associée }
Varsovie, 5. — Le conseil natio-

nal de la défense polonaise a man-
dé à Moscou qu’il était prét a en-
voyer une délégation de paix à
Minsk, à deux conditions: lo que
celle-ci puisse communiquer libre-
ment avec Varsovie; 20 que les so-
viets devront accepter les proposi-
tions polonaises.

LES MISSIONS EXPOSERONT LA
SITUATION A LEUR GOU-

VERNEMENT

Varsovie, 5. — Le gouvernement
polonais a demandé aux membres
de la mission franco-britannique de
retourner respectivement à Paris et
à Londres, d'exposer la situation de
la Pologne à leurs gouvernements,
et de conseiller ensuite quel secours
donner.

AVIATEURS AMERICAINS DANS
LA MELEE

Xarsovie, 5. — Les armées rus-
ses, qui enfoncent les armées polo-
naises barrant la route de Varsovie,
font en moyenne des progrès de six

milles par jour dans la direction
de cette ville.

Elles sont cependant arrêtées

dans le sud et repoussées en quel-
ques endroits, à l’est de Lemberg,
l’un des objectifs de la campagne.

Le communiqué des quartiers gé-
néraux déclare que les Polonais ont
repris la ville de Brody. près de la
frontière galicienne et forcé les
troupes bolchévistes en Russie,
dans la région de Radzivlov, au
nord-ouest de Brody.

Des aviateurs américains. atta-
chés à l’escadrille Kosciusko. com-
battent contre la cavalerie et l'in-
fanterie du général Budenny, sur la
rivière Sereth, où les troupes rus-
ses n'ont fait aucune avance.

Certaines unités de 1'escadrille
ont été engagées toute la journée
d'hier près de Miklicze, où elles ont
rencontré les Cosaques et l'infan-

par l’ennemi, dans cette région,
sont très lourdes. Le communiqué
officiel dit que 1600 bolchévistes

ont été tués et qu'un grand nombre

ont été blessés.

La Pologne a lancé toutes ses ré-

‘serves hier contre la marche bol-
chéviste, qui met en jeu le sort de
la nouvelle république. Jes cheïs
de l’Etat ont tenu hier plusieurs
conférences auxquelles ont assisté
les représentants des missions an-
glaise, française et italienne.

Les munitions récemment débar-
quées à Dantzig par les Anglais ar-
rivaient durant la journée; et les
tanks, les carabines et l'artillerie
de France étaient expédiées à la
hâte au front. Les officiers français
arrivent en grand nombre tous les
jours; ils servent d'aviseurs techni-
ques aux quartiers généraux polo-
nais et préparent la résistance de
Varsovie.

Il n'y à pas eu d'accalmie sur les
fronts, particulièrement sur les sec-
teurs de l’est et du nord-est, où les
troupes sovièts ont avancé vers Var-
sovie. Les négociations d’un armis-
tice semblent avoir stimulé Vardeur
des bolchévistes, en même temps |
que l'échange de notes entre Varso-
vie et Moscou.

Les journaux de cette ville sont
encore confiants. Ils augurent
beaucoup des volontaires qui font
maintenant face à l'ennemi. Quel-
ques blessés de ces dét ements
sont déjà arrivés ici. Pltsieurs
d’entre eux sont des enfants qui ont

quitté l’école à l'appel de leur pa-
trie contre l’envahissement des so-
viets.

L'AVANCE BOLCHEVISTE

Londres, 5, — Le communiqué
officiel de Russie rapporte que les
troupes des soviets se rapprochent

davantage de Varsovie.
Mercredi, nous avons occupé

Lomza et Shepotovo et plusieurs
points à l’ouest. Après des combats
acharnés, ous avons occupé Tsie-
chanoviets, à 88 milles au sud-
ouest de Grovno, entre les rivières
Bug et Nureta. Dans la région de
Siedlice, nous avons brisé la résis-
tance ennemie, Dans la région de
Tarnapol et Chertkeff, nous repous-
sons les Polonais sur la rivière Stri-
pa.

OSTROW OCCUPEE

Varsovie, 6. — Les troupes bol-
chévistes ont occupé Ostrow, 35
milles au nord-est de Varsovie ot
265-milles au sud-ouest de Lomza.

LOMZA AUX MAINS DES BOL-
CHEVISTEN

Varsovie, 4. —; trs. 20 pom.—   tions. A 4 heures et demie, les dé

Suite à la page 4-

 Lomza, importante ville a environ|
15 millés au nord-est de Varsovie,

MARAUDEURS
SOUDOYÉS PAR

LES ANGLAIS
C’est ainsi que de Valera

qualifie ceux qui repré-
sentent la justice britan-
nique en Irlande.

  

L’ULSTER AVEC LE
RESTE DE L’IRLANDE

 

(De la Presse Associée)
New-York, 5. — Les Chevaliers

de Colomb, en convention, ici, se
sont déclaré pour l’indépendance de
l'Irlande, dans une résolution adop-
tée peu après la réception d’une let-
tre du président de la république
irlandaise De Valera Celui-ci y de-
mande aux Chevaliers de faire tout
en leur possible pour que les ¥.tats-
Unis reconnaissent la république.

Il déclare avoir reçu des dépê-
ches d’Irlande à l’effet que l’admi-
nistration anglaise ne consiste plus
qu’à approuver le pillage de paisi-
bles villages et le meurtre de ci-

toyens sans défense, par des bandes

de maraudeurs anglais soudoyés. 11
se refuse à croire que les Etats-
Unis, victimes d’un pareil traite-
ment dans les premiers jours de
leur république, continueront à ap-
prouver la politique anglaise en Ir-
lande.

“Approuver un régime de ter-
reur, serait un kcte hostile de la
part du peuple américain. L'Irlan-
de, qui n’a jamais rien fait au dé-
triment des Etats-Unis, a droit
d’exiger au moins la neutralité.”

LE BILL D'AUTONOMIE

Londres, 5. — Le premier minis-
tre Lloyd George a appris, à la con-
férence avec la délégation irlandai-
se, hier, que les unionistes irlandais
avaient fait. beaucoup de progrès
durant les derniers ‘mois en faveur
d’une politique d'autonomie à l'Ile,
dit le ‘London Times’, qut rappor-
te la conférence. La délégation a
été unanime à dénoncer le bill du
gouvernement sur les ‘‘crimes ir-
landais’. Elle s'est aussi fortement
opposée A tout projet de scission

politique de l'Ile. Elle en a deman-
dé l'autonomie fiscale.

Le capitaine Harrison. secrétaire
de la ‘‘Irish Dominion League’, a
présenté, au nom de la délégation,
un projet basé sur la recognition de
l'autonomie à l’Irlande. Ce pays au-
rait une constituante élue d'après
la représentation proportionnelle et
une loi de cens électoral démocra-
tique. ,1l a aussi suggéré que les
six comtés de l'Ulster aient droit,
après s'être entendus, de se séparer,
sauf au reste de l'Irlande la faculté
de résilier toutes concessions faites
par la majorité de la nation pour
obtenir l'adhésion de l’Ulster.

UNE GROSSE JOURNEE POUR
LLOYD GEORGE

Londres. 4. — Le premier minis-
tre Lloyd George s'est occupé de la
Pologne et de l'Irlande. aujour-
d’hui. Après avoir présidé à une
longue séance du cabinet tenue

pour discuter ces questions, il reçut
une délégation de Cork, composée
de Nationalistes et d'Unionistes ir-
landais. Elle lui a demandé que
l'Irlande devienne un Domfnion. Sir
Hanley Harrington, commissaire de
l'Instruction en Irlande, était à la
tête de la délégation.

On émettra bientôt un rapport
officiel de la conférence. Cette ré-
ception est l'objet de commentaires

de toutes parts dans les coulisses de
la Chambre.

M. Lloyd George a aussi officiel-
lement reçu Leo Kemeneff, prési-
dent du soviet de Moscou, venu à
Londres pour trouver une solution
aux difffcultés commerciales de la
Russie. C’est la première réception
officielle des Russes depuis leur re-
tour à Londres.

On répète dans les coulisses que
la délégation irlandaise a demandé
que la loi actuelle des Crimes d'Ir-
lande soit remplacée par une mesu-
re généreuse de Home Rule. On
objecta, paraît-il que les visiteurs
ne représentaient pas le Sinn Fein,
à quoi ils répondirent qu’ils avaient
l'appui d’un grand nombre d'Irfan-
dais. On prête un sens tout parti-
culier à l’empressement que M.
Lloyd George mit à recevoir les dé-
légués. -

C'est le secret de Polichinelle que
Je premier ministre préconise l'éta-
blissement d’un Dominion en Irlan-
de, et qu’il n’en est retenu que par
les éléments conservateurs du cabi-
net. Il est douc significatif que
celui-ci se soit réunt entre les deux
conférences avec la délégation ir-
landaise.

AE

  

avoir été défendue pendant plu-
sieurs jours par les Polonais.

C'est ce. que mande uneinforma-
tion reçue au bureau des Affaires
étrangères ce soir. Les troupea po-
lonaises ont évacué Brest-Litovsk.

2rr

 mais tiennent les Lorts à l’ouest de
la rivière Bug. Plus au sud, lés Po-
lonais ont évacué Kovel at retras-

% été prise par les Russes après tent sur la ligne de la Bug.
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OUI REGNE?
GEORGE V
DU GARSON?

Le R. P. Finnegan, 0. M. IL,
pose ainsi la question ir-
landaise , à l'assemblée
d’hier soir a la “Self-De-
termination Leagueof Ire-
land.”— L’Angleterre a
trop de deux rois.

 

LE POURQUOI DE
LA DERNIERE GUERRE

Le R. P. Finnegan a été, à l'as-
semblée d'hier soir, à la salle St-
Patrice, le principal orateur de la
“Self-Determination League’, qui
compte déjà plus de 500 membres.

“Le but de cette assemblée, dé-
clare le révérend père, n’est autre
que de réunir tous ceux qui croient
en la liberté et en l'égalité des hom-
mes, qui sont prêts à mourir pour
cette cause sacrée,”

“Quand la grande guerre s’est dé-
clanchée, les hommes d'Etat, c’est
ainsi qu’on les appelle, ont déclaré:
“Nous ne remettrons pas le sabre
au fourreau tant qu’il y aura une

petite nation opprimée’’. (Asquith)
“Nous combattons pour le sort des

petites nationalités’’, (Loyd George,
Clemenceau et Nitti); “Nous lut-
tons pour le faible contre le fort”,
“Pour le principe du droit, de la
liberté et de l'égalité, contre l’op-
pression et la servitude’. La jeu-
nesse de tous les pays s’est levée
en masse pour défendre ces princi-
pes; des milliers sont morts sur les
champs de bataille pour assurer la
paix et la lfberté sur la terre; pour
que toutes les nations jouissent de
ia liberté.

“Comme prêtre catholique. je
viens ici, ce soir, animé de ce désir
sincère: sans esprit de malice ni de
haine envers aucune croyance et

aucune nationalité. Je suis ici, ce
soir. un partisan de l’ordre et de
l'autonomie. Tant que l'herbe pous-
sera en Irlande, que les rivières s’y
jetteront à la mer, que le soleil
éclairera ce pays, qu’il y aura un
Irlandais fier de sa race et cons-
cient de son devoir, 1! y aura un
partisan de la liberté et de la paix.

“Nous ne sommes pas réunis par
la haine, maîs comme des partisans
de l'égalité des hommes. Il y a une
tache sur le drapeau anglais, que
nous voulons enlever.Quelle est cet-
te tache? Tout Anglais le connait.
Aux Communes angaises, un puis-

sant parti politique s’est déclaré en
faveur de l'indépendance irlandai-
se: le parti ouvrier, Les ouvriers

anglais, en convention, se sont pro-

noncés unanimement en faveur de

la cause irlandaise. Si eux ne crai-
nent pas d'agir ainsi. craindrions

nous de nous affirmer?

LA VOLONTE DU PEUPLE

Par un plébiscite tenu pacifique-
ment, en Irlande, le peuple a favo-
risé l'indépendance. Quatre-vingt-

quatre pour cent de la population

se sont rangés du côté de la répu-
blique: à peine 16 p. 100 s’y sont
opposés. Si l'Irlande est écrasée
sous le poing de fer. ce sera un gou-

vernement constitutionnel. ce sera
la volonté de la majorité que l’An-
gleterre aura ainsi écrasé. L'Irlan-
de gêne la Grande-Bretagne, qui ne
veut pas avoir à ses côtés un peu-
pie libre, et qui craint.

Lloyd George était un grand dé-
mocrate quand il entra en politi-
que; 1! a défendu l'Irlande aux
Communes: aussitôt à la tête du
gouvernement, il tourne le dos à la
démocratie. et n'a plus qu’un mai-
tre: Sir Edward Carson...

Je n’ai pas de haine pour Carson;
mals j'ai pitié de l’Angleterre, et je
déplore qu’elle ait deux rois. Qui
donc y règne? le roi George V ou
Carson de l’Ulster?

LAVOIX DES MORTS

Si nous nous agenouillons sur les
tombes de nos fils restés sur les
champs de bataille, et que nous
leur demandions pourquoi ils sont
morts, nous entendons dans les plai-
nes des Flandres ce soupir d’outre-
tombe: ‘‘Nous avons combattu pour
la liberté; la liberté pour tous les
hommes pour toutes les nations;
nous avons combattu et nous som-
mes morts pour que la force n'op-
prime plus le faible; pour que le
droit domine Ja force.” S'ils se le-
vaient aujourd’hui, ces fils bien-ai-
més, que verraient-ils? des peuples
opprimés par la force, le faible flé-
chissant sous le poing du fort, que
dis-je? leur père et leurs frères pri-
vés de la liberté et de la paix...

‘Lloyd George s’est écrié aux
Communes anglaises: ‘‘Fallat-il
cinq ans et des millions de soldats,
nous dompterons l'Irlande”. Pour-
quoi? Parce que l'Irlande refuse de
se soumettre aux dictées de l’An-
gleterra.”

LE SEINN FEINER

La presse anglaise a noirci ce
nom. ‘Sein fein” il veut dire:
‘’Nous par nous”. C’est un mot d’or-
dre démocratique. C’est celui de
tout ami de la Uberté, de l'égalité

   
 

LES JÉSUITES
ONT GAIN

DE CAUSE

+

 

Londres, 5. (De la«Presse
Canadienne Associée.) —
Le Conseil Privé a rejeté .
aujourd’hui l’appel de la
ville de Montréal vs la Cor.
poration du Collège Sainte-
Marie, relativement à l’im-
potion de taxes municipa.-
les sur les immeubles de la
Corporation.
Le Conseil Privé donne

droit d’appel dans la cau.
se de Lampson vs la ville de
Québec, au sujet d’un bail.
Le Conseil Privé ne ren-

dra plus de décision avant
la fin d’octobre.

NAVAN
—

LA KERMESSE
DE L'HOSPICE

ST-CHARLES
Plus de mille personnes y as-

siste, y compris un nom-
breux clergé.— Visite de
S. G. Mgr l’Archevêque.

  
 

  

QUI A LE No 672?

 

La kermesse de 1'Hogpice St-
Charles s'est ouverte hier soir. Dés
les premiers moments, les terrains
de l‘Académie La Salle, où s’élè-
vent de nombreuses tentes bien
achalandées, furent couverts d’une
foule anxieuse de faire la charité

prêt pour recevoir les visiteurs et la
température était idéale. Près de
mille personnes ont passé sur les
terrains. Il y a tous les soirs ti-
rage d’un prix d'entrée de
plastres. Le numéro. 878 est’
hier soir, et l’heureux gagnant est
prié de réclamer son prix au prési-
dent de l'organisation, M. JF. F. H.
Laperrière,

~
LJ » *

La kermesse a été honorée hier
soir de la visite de Sa Grandeur
Mer l'archevêque qui a félicité et
encouragé les organisateurs et a
donné le bon exemple à tous en se
montrant très généreux.

On remarquait parmi les mem-
bres du clergé présents le R. P. La-
flamme, O.M,I., curé de la paroisse
Sacré-Coeur: M. le chanoine Plan-
tin, M. l'abbé Ducharme, aumônier
de l’Hospice St-Charles, le R. P.
Beauchamp. O.M.T., MM les abbés
J. Hébert et Clémen Gagnon, de
l'Archevêché. ,

9 es «e +

La kermesse sera ouverte tous
les soirs jusqu'au 11 août. Venez
en foule vous amuser pour une
oeuvre charitable; il y a de magni-
fiques objets à râfler et les encan-
teurs vous feront passer d’agréa-
bles moments.

La fanfare L. J. Ponbriand a fait
de la musique pendant les deux
premières heures. Un peu plus tard.
l'orchestre Boudreault s’est fait en-
tendre à la table de la crème & 1a
glace.

te +» ++

Un magnifique chapelet monté en
or sera râflé ce cnir à la table de

+ paroîsse Sacré-Coeur.

=» +

Uve montre en or a été perdus
sur le terrain, hier soir. Elle appar-
tient à Mlle A. Leblanc, 195, rue
Cathcart.

* + *

Si vous voulez connaître l'avenir.
allez consulter Mlle Fernanda Des-
Rivières, qui tire au thé et Mme
X. Mongeon qui tranche l'avenir
en coupant les cartes.

* * *

Deux petites. costumées en vieil-
les. vendent des objets au profit
de l'Hospice. Ce sont Angelina Pa-
radis et Françoise Robert. Encou-
ragez-les. Elles sont toutes deux
sous les soins d’une garde-malade,
Mlle Gabrielle Robert.

+ * *

N'oubliez pas de conserver vos
coupons à l’entrée. Ces coupons vous
donnent droit à un prix d'entrée,
chaque soir.

* * *

Voici les noms des différentes
personnes qui se dévouent pour le
succès de la kermesse:

Suite & ia page $

re

et de l'indépendance. C'est celui de
tout honnête homme,”
Le président, M. Thos. Donavan,

fait appel à l’assemblée pour gus
tous signent les formules de de-
mande d'admission daus la ligue de
l’Autonomie. Il remercie le R. 

 

Finnegan: et il ajoute que la ligue
Yona bientôt une autre s2ssm-

0,

d'une manière agréable. Tout était
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*! s'ouvre ‘le 31 de ce mois.

“ensuite 2 Havre de Grice et Edward

“ Tribe le chef reconnu des pistes fndé-

 

 

 

 

L’OTTAWA DÉCRO-
CHE LA BOURSE

LA FINA
L'ASSOCIATION DE BOULIN-

B DU TROPHEE DE

GRIN— LES SIMPLES AU-
JOURD'HUL

 

L’équipe de boulingrin d4'Ottawa,
pilotée par M. J. Mc Caffrey a Ba-
gné le trophée de l'association ae
1'est, hier, aprés avoir battu 1’équi-
pe du Vittoria a un score de 13-10.
Les vaingueurs s'alignaient comme

suit: G. E. Booth, R. B. Yorston,
Geo. Addison et W. J. Mc Caffrey:
le Vittoria envoyait au feu D. E.
Allen, Fred Mnuro, J. H. Stewart
et John Kilgallin.

Les épreuves principales de la
journée ont été disputées avec équi-
pes de deux hommes; on s’est hi-
té et voilà qu’on a atteint la finale;
dans les épreuves simples, on dispu-
tera aujourd'hui, les séries préli-
minaires et la lére et 2ème série.

Voici les résultats de la 3ème se-
rie et de la semi-finale double:

3EME SERIE

Gallagher et Brown, Westmount,

15: Ashfield et Nevins, Vittoria, 12

Tory et Johnston, Ottawa, 14;

Rosenthal et Wilson, Ottawa, 10.

Alexander et Kilgallin, Vittoria,

18: Payne et Shannon, Ottawa,

Deco et Robson, Vittoria, 17;

Purdy et Johnstone, Vittoria. 1U.

SEMI-FINALE

Alexander et Kilgallin, Vittoria,

15; Reece et Robson, Vittoria, 9.

Gallagher et Brown, Westmount,

1 : Tory et Johnston, Ottawa, 15.

e————isr

DANS LE PADDOCK
nd nombre de chevaux qui

onttotle circuit de l'Association

Canadienne démarreront à la plate

de Maisonneuve oû s'ouvre aujour-

d'hut la deuxidme réunion de lan-

née. . 8 à

Labelia à H. W. Barnes a été a-

cheté par B. À. Jones au prix de

$1500 et C. H. Rowe a vendu à J. 8.

Baldwin au prix de $900, la bonne

bête Will Soon qui a gagné plusieurs

courses à Montréal.
: . oe

James Milton le juge audépatt du
circuit canadien terminera se saison

à la réunion duparc Connaught qu
r

 

pendantés le remplacers au poteau.
* *

G. D. Bryan qui opérait le mutuel

à Montréal s'est mis ‘en route pour

1a Maryland où avec son partenaire

James O'Hara, il a l'intention de

gérer une réunion à Hagertown.
* * +

Les propriétaires mécontents de

l'administration de l'Association ca-

nadienne on l'intention de se grouper

en association composée exclusive-

ment de propriétaires. Une telle or-

ganisation ébranlerait probablement

les grands chefs qui pontifient sur

le turf.
* * * +

La plupart des turfmen actuelle-

ment sur le circuit canadien e’infé-

ressent vivément à la prochaine sai-

son du club Cuba-Amérique à la Ha-

vane. Le parc Oriental est aussuré

d'un succès sans précédent. Cette

piste est une des plus belles sur le

continent.

 

LA POLICE CAUSE
UNE SURPRISE

La Gendarmerie à cheval à cau-,

sé une vive surprise dans la ligue

de ballon de la cité, en triomphant

hier soir des Sons of England à un

score de 1-0. Les vainqueurs ont

fait de l'excetlent travail durant la

joute entière: après avoir enregis-

tré l'unique point cinq minutes a-
près le démarrage, ils se replièrent
sur la défensive et tinrent en res-
pect leurs agiles adversaires qui au-
raient donné une pinte de leur sang
pour égaliser les chances, On fera
toutefois remarquer que même 8’
les constables excellaient au Jeu
d'ensemble, ils étalent faibles au-
tour des buts énnémis et plusieurs
chances furent perdues. Lowson
compta le point des militaires; plur
tard, il cassa encore le chou dans
le filet, mais l’arbitre refusa de
concéder le point, car ce coup avait
été frappé à la suite d’un hors jeu.

 

mereve

GEORGES N'AURA
PAS FAIT FORTUNE

Paris, 4.— Car;entier qui nous ar-
rive d'Amérique commence À laisser
entrevoir que la tournée d'exhibitions
de notre champion, après avoir bril-
lamment débuté se rarait terminée
avec un médiocre succès,
Les Américains ne sont pas, en

effet, gens a se contenter d'exhibi-
tions, il leur faut des combattants
qui combattent et il est fort proba-
ble que Descamps a été mis au pied
du mur.
La plupart des boxeurs français

qui se sont rendus au pays des dol-
fare, teis Ledoux, Marcel Thomas.
Piast et Moreau, en sont revenus peu

 

dans l’Internationale

 enthousiasmés.

L'OTTAWA
SEXPOSE A

LA PEINE
LE NATIONAL RESERVE UNE
MAUVAISE SURPRISE AUX SE-
NATEURS.

 

Montréal, 4 aodt.— Le National
se prépare ferme cette semaine à
sa joute de crosse de samedi avec

le club Ottawa qui a écrasé le Mont-
réal samedi dans la capitale. L'é-
quipe canadienne-française attena

ses adversaires de pied ferme et se

propose de leur infliger une déraiue
bien conditionnée. Les joueurs qui
feront la lutte au club Ottawa sont
les suivants: Emile Corbeil, Le-
beuf, Cardinal, À. Corbeil, Jack La-
hue, Pit L'Heureux, Chabot, Berge-
ron, Edouard Lespérance, Alderic
Laurendeau, Sauvé, Armand Pfltire,

Arthur Lapensée, Dussault et Wat-
tier, Alexandre Baillargeon et Vin-
cent. Les substituts seront Laber-
ge, Giroux, Brien, Georges Belle-
rose.

Avec une pareille phalange ae
joueurs, le National devrait être de
force à vaincre la formidable équi-
pt du club Ottawa.

SUR LE LOSANGE
Ed. Barrow a exprimé l’poinion

que Ruth deviendrait un excellent
premier but, s’il se décidait à jouer
cette position. De son côté Babe
prétend que tout joueur de valeur

peut exiger un contrat de trois ans
avec son club et jouer n'importe quel-
le position.

 

* * *

Tommy Long, une homme qui s’y
connaît, conseille aux jeunes joueurs
non aguerris de ne pas s'enrôler sous
1 abannière d'un club majeur. C’est
un échec certain pour le novice, dit-
il. .

ss = @

Allison, le receveur des Cincinna-
ti Reds de 1869, fut le premier hom-
me à se couvrir la main gauche d'u-
ne mitaine. F. H. Thayer du Har-
vard de 1876 inventa le masque du
receveur.

« « +

Syracuse, N. Y. dont les succès
sont plutôt

minces et qui depuis quelques années
ambitionne de passer dans l'un ou-
l'autre des grands cirques, faisait
partie de la Nationale en 1879.

Ld * * ;

Heinie Groh qui aime à rire de temps
à autre déclare que les lanceurs pour-
raient avoir recours à toutes les ca-
tégories de balles, à condition que les
frappeurs aient le privilège de faire
usage de bâtons plats.

 

D'ICIDE LÀ
Chicago, 4 août—Chicago a battu

New-York aujourd'hui en présence
d’une foule de 28,000 amateurs. On
dit que l'assistance durant la série
de quatre parties s'éleva a 128,000,
ce qui constitue un record dans les
grandes ligues.

* * *

New Westminster a invité le: club
Ottawa à lancer un déff pour la cou-
pe Minto au cas où il décrocherait
le championnat de la ligue de l’Est.
Les salmon Bellies aiment à rire !
Ils n'ont donc pas entendu dire que
la Capitale est toute dévouée aux
intérêts amateurs et que par consé-
quent son club ne peut jouer avce les
impurs dn littoral du Pacifique ?
Ottawa jouera probablement pour la
coupe Mann.

 

tt 2 *

Guaranteed, piloté par Yeargins a
gagné la sixième course à Hamilton
hier et ses preneurs ont encaissé
$81,00, 31.50, 14.90.

+ #

Yellowhand a gagné la bourse Sé-
néca d’une valeur garantie de $2,000
à Saraloga, hier. C. Turner était en
séllé. Des six courses au program-
me, ce M. Turner en a gagné trois.

rer

LE RIDEAU
TCMBERA LE 30

Montréal, 4 août.— La saison de
courses des pistes indépendanfes se
terminera localement ie 30 août pro-
chain per la réunion de Kempton
Park.

C'est à proprement parler à bonne
heure, si l’on considère que des réu-
nions antérieures ne-se sont ter-
minées que vers la fin d'octobre.
Les courses des “indépendantes”

ont été fort intéressantes jusqu’à da-
te, et certains champs qui ont démar-
ré auralent fait l'orgueil des grandes
pistes. .

  

ress#tint

UNE LUTTE NULLE
rhmotpcees0 0

Toronto, 4 août— Britannia de
Winnipeg et Pacifique Canadien ae
Fort William ont fait joute Nulle
de sans score après une heure et de-
mie de travail dans une partie des
séries de ia coupe Connaught, pour
le championnat au ballon associa-
tion. Les critiques s’entendent a
dire qui'ls n’ont pas vu d'aussi beau
sport depuis longtemps et que le
vainqueur de la reprise gagnera fi-
nalement la coupe. Plus de 4,000
personnas furent témoins du com-
bat. , *s . -

 
LESPETITES COUPES

PREDOMINENT
L'OUVERTURE DE LA PISTE
MAISONNEUVE A LIEU AU-
JOURD'HUT.

  

Montréal, 4.— Le deuxième mee-
ting du London Jockey Club à Mai-
sonneuve s'ouvrira demain après-
midi. Ce club a fait ses preuves lors
de sa première réunion et a démon-
tré qu’il entendait donner du sport
de première vaelur au public de
Montréal. Le gérant Narbonne a
fait faire de grandes améliorations
à la piste. Il a dépensé près de
$1,500 pour élever le détour du
côté sud-qui était difficile pour les
chevaux et les jockeys. Ce change-

ment rendra la piste plus rapide et
évitera tout danger d'accident de ce
côté là.

Ajoutons que le gérant Narbonne

est en faveur d’employer des gens
de Montréal de préférenec aux
&trangers lorsqu’ils ont la compg-
tence voulue.

Les chevaux ne manqueront pas

au meeting qui s’ouvrira demain,

car les écuries sont absolument

remplies et nombre de turfmen ont

eu toutes les difficultés du monde à

obtenir de l'accommodation parce

qu'ils étaient un peu en retard.

Voici le programme de la jour-

née d'ouverture:
Jeudi le 5 août

Première course, $500, 3 ans et

plus, environ 5 furlongs.

Deuxième course, $500, 2 ans,

qui n'ont pas gagné trois courses

depuis le 15 juin, 4 1-2 furlongs.

Troisième course, à réclamer,

$500, 3 ans, 6 furlongs.
Quatrième course, handicap.

$500, 3 ans et plus, 6 furlongs.

Cinquième course, à réclamer,

$500, 3 ans et plus, 5 furlongs.

Sixième course, à réclamer. $500,

3 ans et plus, 1 mille 70 verges.

Septième course, à réclamer, 3

ans et plus, nés au Canada, 6 fur-

longs.
mmrer tr

EN MITAINES D'ACIER
Ceriains sportsmen qui n'ont pas

oublié la dégelée essuyée par Jess

Willard à Toledo prétendent encore

que Jack Dempsey récélait un fer à

cheval ou autre chose dans ses gars.

Dempsey de son côté riposte qu'il

préfère se battre sans gants, car ça

fait moins mal.
. + +»

Et ceci nous rappelle que Jes déci-

sions sont permises dans l’état du

Michigan et que si Billy Miske rosse

Dempsey le 6 septembre prochain,

Jack de Salt Lake City ne sera plus

le champion.

 

. +

Charley White continue à jouer de

matheur. Depuis sa bataille avec

Leonard, 11 a mal à la main gauche et

le semaine dernière il perdit une

joute de 15 assauts contre Pal Mo-

ran à la Nouvelle-Orléans: sans sa

blessure, il compte qu’il aurait knoe-

kouté Moran.
* * *

Sam Langford qui se bat depuis
une quarantaine d’années, à l’nten-
tion de quitter les gands à l'inten-
tion d'embrasser le sport de la lutte.
Il calcule qu'il aurait du succès sur
le paillasson. Et pourquoi pas ?

* * *

Ledoux avait peut-être da fameu-
ses chance de devenir champion du
monde, mais sa récente défaite aux
Etats-Unis n'a guère impressionné les
impressarii qui auraient voulu lui
donner une chance =de rencontrer
Pete Herman, le champion actuel.

NOTES DU SPORT
‘Léo’, écrivant dans le “Stade” de

Montréal! récemment, déclarait que
“Buck” Sarazin, 1 ejoueur de défen-
se du club de crosse Ottawa, avait
reçu de jolis salaires pour jouer avec
le National, il y a’ quelques années.

* + x

  

Harry Frazee, le propriétaire des
Boston Red Sox a acheté le théâtre
Harris à New-York.

* * *®

Art. Nehf et Rube Benton des New
York Giants, ont le plaiéir d'annon-
cer À leurs parents et amis qu'ils
sont maintenant pères de famille. Et
on les félicite à New York.

» * *

On dit que Tom Lipton pourrait
enlever la coupe America, g'lis avait
au volant un pilote de la trempe de
Pat Moran et Trig Speaker.

reer

LES CHAMPIONS
vs AMERICAINS

Voici les universités de l'est amé-
rioain qui ont décroché les cham-
pionnats en 1920. 4
Balle au panier. . . . .Pennsylvanie
Balle aux bases. . . . . .Georgetown

 

Ballon. . . .État de la Pennsylvanie
Aviron . . . . . . . . . .Syracuse
Ballon Association. .Pennylvanie
Courses. . . . . . . . .Pennsylvanie
Boxe. . . «+ «e+e 20+. Marine
Cross Country. . . « » . .Syracuse
Fieuret. ... . « «+ ¢ ... . Marine
Golf. . ....+ +... .Princoton
Gymnastique. . . . . . , .Marine
Hoquet. . . . . Harvard
Crosse. . . . . . « . Lehigh-Syracuse
Natation. . +: +. . . . . . .Yals
Tennis. ... ... ..... .Yale
Lutte. . . . .Btats dela Penneylvanie 

Si ~~ “a Went

LE DROIT, OTTAW , JBUDL, 5 AOUT 1920.
pnpSS

DE BELLES COURSES
A EXPOSITION

,

CINQ JOURS DE COURSES EN
SEPTEMBRE —AMBLEET TROT

  

Les amateurs de chevaux n'auront
pas à se plaindre du sort à l'occa-
sion de l’Exposition Centrale du Ca-
nada, car les directeurs ont préparé
un programme attrayant qui ne
manquera pas d’attirer la crême des
chevaux à l'oeuvre sur le circuit du
St. Laurent. Et fait très intéres-
sant, c'est que la presque totalité des
bourses seront de $500 avec une a
$600 et une autre a $400, Le comité
en. charge des courses mérite donc

de sincères félicitations pour l'inté-
rêt qu'il porte au développement du
sport à Ottawa, car n'oublions pas
que Tes trotteurs et les ambleurs nt
toujours rencontré l'appui ]opulai-
re.
Le comité est composé de MM. Dr

Harris, Dr. Hilton, Robt Hinton, Ja-
mes Driscoll, F. N- Johnson, J. J.
Gieeson.

Voici le programme.
LUNDI, 3 SEPTEMBRE

Counse nommée, Trot. . . . $250.00
Course nommée, amble. . . $250.00
Course pour Me-sieurs. .Coupe d’arg.

14 SEPTEMBRE
2.30 Trot. . . ... .. . . $500.00
2.12 Amble ou 2.09 Trot. . .$500.00

15 SEPTEMBRE
2.30 Amble ou 2.27 Trot. . $500.00
2.16 Trot. . . . . . . . .. $500.00

16 SEPTEMBRE
2.15 amble ou 2.12 Trot. . 000.00
224 Trot. . . . . . . . .. 500,00

17 SEPTEMBRE
2.22 amble ou 2.19 Trot. . . $500.00
Course d’étalons . . . . . .$400.00

19 SEPTEMBRE
2.18 amble ou 2.15 Trot. . . $500.00
“Free for al” . .. .. . . $600.00

 

RESULTATS DANS
L’AMERICAINE

. A Cleveland: R. H, E.
Washington 100004150—11 11 0

 

Cleveland . 102000000— 3 7 1
Erickson et Gharrity; Morton,

Clark, Wood et O'Neill,
A Chicago: R. H. E.

New-York . 200000001— 3 9 3
Chicago 41000212x—10 14 1

Mogridge, W. Collins, Thormah-
len et Ruel; Kerr et Schalk.
A St-Louis: R. H. E.

Phila. ..... 010012300—7 12+ 1
St-Louis ... 000000020—2 11 2

Naylor et Perkins; Weilman,
Lynch et Severeid.
A Détroit: R. H. E.

Boston 101300000—5 10 1
Détroit .... 010000000—1 11 1

Bush et Schang; Leonard, Okrie,
Woodall et Stanage.

 

RESULTATS DANS
LA NATIONALE

R. H. E.
000003000—3 5 0

 

 

A Boston:
Pittsburgh
Boston .. 000000000—0 5 O

Cooper et Haeffner; Fillingim,
Scott et Gowdy.
A Philadelphie: R. H, E.

Chicago 000010080—1 2 2
Phila. 00061102x—4 9 0

Hendrix, Carter, Martin et Kille-
ter; Causey et Tragresser.

 

RESULTATSDANS
L’INTERNATIONALE

A Baltimore: R. H. E.
Baltimore .. 000004010—b 6 4
Jersey City. 000101000—2 7 2

Newton et Egan; Biemiller et
Freitag. ’
A Rochester:
lére partie:

Rochester .. 12000000x—3 9 1
Akron 000010000—1 7 2

Clifford, Barnes et Ross; Flaher-
ty, Culp et Smith.

2ème partie: , R. H. E.
Rochester .. 000002010—3 7 3
Akron 200113002—9 15 1

Barnes, Collins et Ross; Hill et
Walker.

 

R. H. E.

“eae.

A Buffalo: R. H. E.
Buffalo .... 03041000x—8 9 0
Toronto 010000000—1 6 1

McCabe et Bruggy; Bader, Sny-
der et Sandberg.
A Syracuse: R. H. E.

Reading ... 000010110—3 9 1
Syracuse .. 000000001—1 33 1

Brown et Cotter; Perryman, Do-
novan et Casey.

2ème partie: R. H. E
Reading ... 000000001—1 4 0
Syracuse ... 00001020x—3 6 32

Bareiss et Cotter; Donovan et
Niebergall.

POSITIONS ET JOUTES
Ligue Américaine

  

G P. P.C.
Cleveland ...... 67 34 .663
New-York ...... 6b 40 .619
Chicago ........ 63 38 .618
Washington .... 46 49 .484
St-Louis ....... 47 51 .480
Boston ........ 43 54 .443
Détroit ....... . 33 61 351
Philadelphie .... 31 71 .304

Aujourd'hui: Boston à Chicago:
New-York à Détroit; Philadelphie à
Cleveland: Washington à St-Louis.

Ligue Nationale
8Brooklyn ....... 6 43 .574

Cincinnati ...... 52 42 .5653
NeweYork ...... 50 45 526
Pittsburg ...... 50 4 526
Chicago ........ 51 51 .500
St-Louis ..... .. 45 53  .469
Boston ........ 40 50 444
Philadelphie .... 39 56 411

Aujourd'hui: St-Louis à Boston;
Pittsburgh à Brooklyn; Chicago à
New-York; Cincinnati à Philadel-
phie.

, Ligue Internationale
Baltimore ...... 67 32 877
Buffalo ........ 66 35 .653
Toronto ........ 86 38 .631
Akron ......... 62 38 .620
Reading Shes. Bl 52 495
Jersey City ..... 38 62 .330
Rochester ...... 31 70 307
Syracuse ....... 23 77 .230 Aujourd'hui: Toronto à Buffalo;
Akron à Rochester: Reading à Sy-
racuse; Jersey City à Baltimore.

 

LES ANGLAIS |
SE PREPARENT

EPREUVES ELIMINATOIRES SA-
TISFAISANTES.

  

Londres, 4 août-—Baker, le cham-
pion d'Angleterre, vient de gagner un
saut en hauteur avec 1 m. 88.
La Réunion des premières Eliml-

natoires anglaises pour la Sud se
dispute sous la pluie. Elle dut mê-
me être interrompue par suite de la
violence d'un orage. C. Ives gagna le
mille en 4' 31” 4-6.
H. Dealey le 100 verges en 10” 1-5.
Dumbard gagna le 10 centimètres

en 15” 1-4, le 120 verges haieg sur
E. Brisbane.
Le 220 verges fut remis, D'Arcy,

Price, Edwards et G. Rudd avaient
gagné leur série.
Les 2 milles steeple revinrent à P.

Hodge battant le spécialiste Ruffell
en 11’ 32” 1-5, - -
Les autres épreuves durent être re-

mises à une date ultérieure.

 

UNE AFFAIRE
TERRIFIANTE

La police a été avisée qu'un meur-
tre épouvantable avait été commis
dans les environs de la Pointe-Gati-
neau, ces jours-ci et des mandats
d'arrestation ont été émis contre
une douzaine d'individus, accusés
d’avoir trempé dans l'affaire. Aux
dires des témoins, le crime fut
commis au camp Villa Mon Plaisir
chez M. Lafèche, quand des vilains
farceurs portant le titre pompeux de

“Perd Jamais” vinrent menacer la
bande de la Villa de représailles si
elle ne faisait Amrende honorable
sous un bref délai.
Les Villageois connus sous le nom

de “Gagne Toujours” protestèrent é-
nergiquement et la bataille,— une af-
faire de bâton et de balles— s’enga-
goa. Après que le sang eût coulé
de part et d’autre, le Gagne Toujours
restait maître du fourneau à un score
de 21-5.

‘ ALIGNEMENTS

Gagne Toujours: — O. Guénette. 1;
0. Daoust, r; J. Guénette 1b; P. Mer-
nier ss; J. R. Tremblay 2b; P. Wat-
ters 3b; A. St. Martin, cd. O. Gali-
peau cg; ex-échevin Lambert.
Perd Jamais:—A. Laflèche, 1; H.

Bourque, r; Harper 1b; Watters,
ss; Bolduc 2p; Labelle 3b; Gdadbois
cce; Montpetit cg; O. Bolduc cd.
Score par reprise :

° R. H. E.
2002001—5 5 4

.511626x—21 20 8
Perd Jamais.
Gagne Toujours.

NEWSY RESTERAIT
LA-BAS

Vancouver, 4.— “Newsy” Lalonde
continue de plaire aux amateurs de
crosse sûr la côte du Pacifique, mais,
comme ceux-ci s’occupent aussi de
hockey, il appert que le gérant Mul-
donn tentera un grand effort pour
tenir “Newsy” dans l'Ouest l'hiver
prochain. :
La rumeur circule un peu partout

 

.que Muldoon serait prêt à payer une
somme considérable à Kennedy, pour
obtenir ie congé du joueur canadien-
français. .

LES BUTSVOLES
Voici les meilleurs voleurs de buts

dans la ligue de la cité :

Morris, St. P., 12) G. Smith, O.E,
8; R. Smith, Past., 5; Proulx, Sen.
5; Moran, Sen. 5; Charron, East,
4; Fahey, St. P., 4; Miller, Past, 4;
G. Goderre, K. C., 4; Byrne, K. C,,
4; Lesage, H. de V. Armstrong, Sen.
4; Inglis, 4; Stevens, 4; Aikens, Past.
3; Desmarais, H. de V. 3; Baizana,
East, 3; S. Goderre, East, 3; C.
Kennedy, Sen., 3; Calrke, K. C., 3;
McNabb, H. de V. 3; Stone, O. E.
3; Roos, St P, 3; Duggan, K. C., 3;
Hooper, H. de V. 3; Malette, Fast,
2; St. Amond, East, 2; Pilon East,
2;. Gariépy. C. H.. 2; Rockburn,
Sen., 2; Lempke, O. E. 2; Stroud, St.
B., 2; Howarth, O. E., 2; E. Grimes,
Past, 2; J. Grimes, Past, 2; True
St. P., 2; Gauthier, K. C.. 2; Carey,
St P., 2; Green, St B. 2.

REUNION ANNUELLE
L'assemblée annuelle de 1'Asso-

ciation de l’Est Canadien aura lieu
ce soir à 8 h. au chalet du club
Ottawa. On fera l’election des di-
recteurs et plusieurs questions im-
portantes viendront sur le tapis.
Tout naturellement, on s’attend à
ce que chaque club ait des représen-
tants; d’autant plus que ce sera ra
clôture officielle d’un des plus w-
téressants tournois disputé sous les
auspices de l’association.

RIDEAU ENLEVELE CHOU
Le Rideau a triomphé du Trico-

lore hier soir dans une joute plus
ou moins intéressante disputée au
nouveau terrain du Rideau à New-
Edinburg. Pash et Schroeder €-
taient à la ligne de feu pour le Ri-
deau, tandis que Murphy et Noël
g'illustraient pour les Trois-Cou-
leurs. Lecompte, selon la coutume
maintenant consacrée, arbitrait seul
ia joute.

HEUREUX

 

 

CONSTABLES
mmmnemaren

Les Guerriers de la Genlarmerie
à Cheval ont battu l’équipe de Con-
nors à un score de 11-4 dans une
joute intermédiaire au parc Piouf-
fe. Les vainqueurs ont eu un tel
avantage qu’ils n’ont pas donné
l'ombre d’une chance à leur enne-
mi. Samson le ccurt arrêt des Cons-
tables tapa un coup de cfreuit.

POSITIONS DANS LA CITE

 

P. G., P. N. PLC.
St-Patrice .... 7 6 1 0 .857
Pastimes ..... 6 4 2 0 .666
Sénateurs .... 6 4 2 0 .666
Eastview ..... 6 3 2 1 .600
Chevaliers ... 6 3 3 0 .500
Ste-Brigide ... 7 2 5 0 .285
Ottawa Est ... 6 1 4 1 .200
Hôtel de Ville . 6 1 5 0 .166

2 i A Lr ;

 

UNE JOUTE
DE MOMIES

CE SOR
DES ANCIENS S'ATTAQUERONT

A DES MOINEAUX

Ce soir, à 7 heures, au carré An-
glesea, les amateurs de balle aux
bases auront l'occasion d'assister à
une joûte mouvementée de la ligue
de l’arche de Noé. Il s’agit en ef-
fet d'une randonnée annuelle qui
a lieu depuis les jours où la pre-
mière caravane ‘traversa le désert
de Gobi et vint déposer un fardeaux
d'or, d'ivoire et de cèdre au pied
de la montagne consacré à Aroun-
El-Reschna, de défunte mémoire.
Oui, lecteurs, nous avons donc le
plaisir de vous annoncer que les
fossiles de M. E. Quéry rencontre-
ront des jeunes assassins de l'âge
de pierre, des gars qui pilotés par
le fils Quéry, faisaient parler d'eux
dans la ligue de Montézuma et par-
venaient toujours à décrocher le
championnat dans la série décisive
avec les représentants des Bolivars
de la Terre de Feu.

PLANT PRESIDERA
Les Momies de Quéry, père, s'a-

ligneront comme suit: St-Amand,
1b; H. Ménard, court-arrét; Frank
Lafortiine, 2b: H. Bériault, ce; P.
Sarault, 3b; P. E. Pelletier, cd; A.
Labonté, cg; E. Quéry, 1; subst:
Aubin et A. Renaud.

Frank Plant, commissaire muni-
cipal et sportif bien connu, a pro-
mis d’imprégner à la première to-
mate le mouvement qui la dirigera
vers la plaque.

Les organisateurs de la bataille
s'attendent à ce que tous les re-
cords de l'assistance soient abais-
sés; chaque fois que ces demi-as-
sassins se rencontrent, il y a plus
de sensations qu’à un bal masqué,
à l’heure où il faut enlever les mas-

ques. C'est donc entendu, tout le
monde se hâtera de se remuer la
carapace et de se rendre au carré
Anglesea: il y aura du plaisir à
n’en plus finir.

 

————

GRAVELLE POURRA
LARMOYER

SON EQUIPE SE REPOSE DIMAN-
CHE.—LA LUTTE DES DIEUX.
—LISEZ CECI.

—

Nous ne voulons rien dire de trop,
mais nous sommes d'avis que 1'0Ot-
tawa-Est fera un bon accueil au
congé de dimanche prochain; les
Sénateurs, en effet, ne sont pas au
progranmne de la ligue Interpro-
vinciale et ceux qui sont dans les
secrets des dieux nous annoncent
que Gravelle se retirera dans une
forêt mystérieuse sur les bords du
Styx et là s’abandonnant à sa dou-
leur,‘ il versera d’abondantes lar-
mes. -

Car, on n'a pas oublié la dégelée
que le Ste-Brigide lui ramena sur
la carcasse, la semaine dernfère et
lui-même, Harry, garde un souve-
nir très sombre de la mésaventure.
La rumeur veut que Gravelle soit
accompagné «dans Te bois de son
loyal ami, le compatriote Lafleur
qui a juré la yendetta sur Steve
Proulx et Willis Touhey.
ENTRENT LES OLYMPIENS
Et dans l'intervalle tous les re-

gards se portent sur notre prochain
programme. Qu'y voyons-nous?
Ah! messieurs, quelle question! Li-
sez donc, même si vos yeux com-
mencent à chercher le repos; lisez.
puisque de tous les coins de l'O-
Jympe, accourent les dieux friands
de sensations et d'exploits mouve-
mentés! "
Que voyez-vous? Tout d'abord

pour lever la toile, le Hull Athléti-
que, aprés un repos de deux semai-

nes fraternisera (sic) avec son an-
tique némesis, le Royal Canadien:
ensuite les St-Patrice dont les suc-
cès sont très minces croiseront l’é-
pée avec les glorieux artilleurs de lu
Basse-Ville, le Ste-Brigide lui-mêé-
me. Et voila! N’y a-t-il pas là de
quoi régaler les particuliers les
plus difficiles? Rien qu’à penser
aux carnages que ces quatre équi-

 

pes nous réservent, nous nous sen-,
tons une faiblesse inexplicable et
nous craignons pour les humbles
mortels dont le coeur n'est pas so-
lide.

* * *

On ne sait encore quels seront les
lanceurs adversaires, mais on peut

s'attendre à ce que les meilleurs
artilleurs possibles soient envoyés
sur le tas de boue. Quand le cham-
pionnat est en jeu, on ne berlande
pas. -

* % +

Les clubs fant de l'exercice avec
un entrain admirable. Hier soir,
les Pats, le Ste-Brigide, Hull et
Royal ont chagun eu leur tour aux
divers‘champs des deux villes. Hull
nous prie d'annoncer qu’il y aura
une autre sortie de la troupe, ven-
dredi soir.

* on 0» .

Tant que ia ligue Interprovinciale
offrira des programmes comme ceux
de dimanche dernier et de diman-
che prochain, elle aura l'appui de
tous les sportsmen. Le sport dans
notre ligue est supérieur à tout ce
qu’on a vu ici.

$15 JUSQU’À |
WINNIPEG, $15

Pour rencontrer la grande deman-
de d’Aides-Moissonneurs, le Chemin
de fer National du Canada fera des
Excursions Spéciales à destination
de Winnipeg et des pdints à l’onest,
le 9 et le 16 août, partant d’Ottawa,
Gare Union, à 9.30 p.m., heure nor-
male. De nouveaux wagons d'acier
du dernier modèle seront en opéra-

 

tion sur chaque train, offrant aux|
voyageurs toutes les commodités en
route. Pas de changements de wa-
gons entre Ottawa et Winnipeg. Le
prix sera de $15 jusqu’à Winnipeg
plus un demi-sou par mille au delà.
On pourra obtenir des boîtes-goûters
spéciales sur le train. Commodités
spéciales pour les dames. Voyagez via la route courte du Chemin de
fer National du Canada. ro

Juillet 24, 26, 27, 28, 29, 80, 31

 

remet

Les personnes exigeantes ne font
usage que d'

| APROL
| 0'omt l'huile la plus pure qui

soit.y

MONK EST CHAMPION
IL PRMIOMPHRE DE DEVLIN AU

GOLF

  

H. C. Monk a décroché le cham-
Jpionnat du club de golf Ottawa
pour 1920. Après une série de par-|
ties intéressantes qui réunirent les
meilleurs joueurs du club, Monk et
Devlin 8e rencontrèrent dans la fi-
nale. La bagarre fut mouvementée;
dans l’avant-midi chacun eut un
score de 77, mais dats l'après-midi
Monks’affirma peu à peu et gagna
avec un avantage de 4 et 3 à jouer.
Voici les résultats:

Avant-midi
Devlin—

Aller—535 ‘443 444—36
Retour—534 555 437—41

Total ......... 00000 TT
Monk—-

Aller—634 454 445—39
Retour—443 455 445—38

Total ............. .. TT
Après-midi

Devlin—
Aller—545 364 455—41

Retour—433 676 -—29
Monk-—

Aller—534 344 444—356
Retour—444 654 —-27

 

VAINQUEURS
A SARATOGA

- Sand Béd (Taylorc 7-2, 7-5, 5-10:
Enodus (Ambrose) 9-5, 4-5, 2-5;
Naturalist (C. Turner) 13-5, au
pair, 1-2; Yellow Hand (C. Turner)
au pair, 1-8; Fair Gain (C. Turner)
au pair, 2-5, 1-6; Farmingdale (A.
Johnson) 3-2, 1-2, 1-5.
mr

VAINQUEURS A WINCHESTER

Winchester —Morrissey— $22.
60, 9.00, 5.10; Toe the Mark, Myers
$4.30, 3.30. 3.20; Sprinside —Wil-
lis— $24.70, 9.00, 4.90; Krnge
Champion —Nolan— $5.90, 2.70.
2.50; John 8S. Reardon —Xenne-
dy— $3.30, 2.50; Guaranteed
—Yeargins— $81.00, 31.30, 14.90;
Thinker —Kennedy— $7.50, 4.6v,
3.00.

"MIXTUREDE

:

 —
GLYCERINE POUR LES
GAZ DANS L’ESTOMAC

De la glycerine pure, de l'écorce
de buckthorn, ete, ces ingrédis.ts

, mélangés dans 1'Adler-1-Xa guéris-
1 sent tout cas de gar daus l'estomac
‘ou Yestomae acidulé. Oette mixtu-
re agit dans les intestins supérieurs
et inférieurs et chasse toutes leg
matières nocives qui empolsonnent
l'estomac. Elle guérit souvent sa
constipation. Prévient l'appendiei-
te. L’'Agréable action immédrare
de l’Adler-i-ka surprend et les mé
decins et les patients. Un homme
qui souffrit cinq ans durant de l'in-
digestion et de la constipation 1ut
soulagé après une dose. Ligget:
Drug Co VI.

 

 

LE SPORT REUNIT
LES ENNEMIS

LA POXE A UNE EMPIRE SBR LES
ALLEMANDS.

——

 

-

Les ex-prisonniers allemands sem-
blent avoir ramené chez eux de l’An-
gleterre, de la France, voire même de
Hollande, le goût de la boxe. Depuis
l'armistice, le sport pugllistique à
pris, en effet, de l'autre côté: du
Rhin, une grande extensions et le
National Sporting Club de Berlin
connaît, nous dit-on, un franc suce
cds. Tant qu'on a songé à y orga-
niser déjà des matches internatio-
naux et les organisateurs ont fait
appel à la participation de boxeurs
anglais, italiens ! : :

C'est ainsi qu'il était question ces
jours-ci, d'opposer Charles Croxon—
le frère du poids lourd Harry Crox-
ou—, Frank Craig et Georges Groves
aux Allemands Otto Flint, Alof Wie-
gert et Heimoth Kaplitz en matches
de quinze rondes et que d'autre part
Giuseppe Spalla fut pressenti pour
matcher Podzuhx.

 

TRAINS SPÉCIAUX
DES MOISSONNEURS

Le 9 et le 16 août le Pacifique
Canadien mettra en circulation aes
trains spéciaux pour les Aides-Fer-
miers, directement jusque dant
l’Ouest sans changement, quittant
Ottawa à 1.00 P. M.

Achetez vos billets de donne heu-
re de tout Agent du Pacifique Ca-
nadien.

28 29 30 31— 1 2 3 4567889 
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Éparstitspour ce voyage dans les   
   

le golf ou la pêche. La saison de
s'ouvre aussi dans ce mois.

bâties dans les endroits les plus

féerie alpine. 
écrire à

J. A. McGILL,  
Septembre dans les R
>

lestlépoque par excellence pour des vacances dans les
esdel’Ouest. Faites dès maintenant vos premiers

‘Alpes Canadiennes.
L'atimosphère pure et vivifiante à cette
dBjinttétite l'Énergie et l'entrain nécessaires pourla pratique
de votre sport favori : l'alpinisme, l’équitation, le canotage.

Les luxueuses et confortables hôtelleries du Pacifique Cana-
dien à Banff, Lac Louise, Glacier, Sicamous, Lac

Agent des Voyageurs de la Ville,

83, rue Sparks, Ottawa.
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la chasse au gros gibier

meraude,
: pittoresques au monde, M

vous assurent le bien-être pendant votre séjour dans cette "

Pour billets et informations s'adresser à ok
tout agent du Pacifique Canadien ou
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Vêtements prêts
à Porter on F'ait
Sur Mesure.   

8ieme Année — No 179
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LA NÉCESSITÉ SOCIALE DES UNIONS
OUVRIÈRES CATHOLIQUES

 

Le mouvement social catholique fait dans la province de Qué-
bee de rapides progrès et prend
mis d’espérer que ce mouvement

une expansion telle qu’il est per-
rayonnera bientôt de la provinee

de Québec vers les groupes français des autres provinces. La fon-
dation d’unions ouvrières eatholiques est l’une des plus impor-
tantes manifestations de ce mouvement. Le récent congrès tenu
à Chicoutimi a prouvé quel gage de paix sociale étaient ces syn-
dicats dont les membres sont animés du véritable esprit catholique
et guidés par des principes plus élevés que la simple revendication
d’avantages matériels. On a remarqué qu’à ce congrès la question
du salaire n’a occupé que le second plan, et que les ouvriers ont
décidé de ne demander d’autre augmentation de salaire que si la
hausse des prix continue de s’accentuer. Mais si la question
matérielle est passée presque inaperçue, le Congrès s’est préoccupé
de graves questions sociales de
juste équilibre de la société.

la solution desquelles dépend le
Les ouvriers catholiques savent que

l’intérêt général doit primer l’intérêt particulier, que des deman-
des extravagantes sont souvent injustes et que l’injustice sociale

d’abord en profiter.
agit à toutes les classes, même à celle des ouvriers qui a semblé

Dans une récente lettre aux évêques de la Vénitie, Sa Sainteté
Benoit XV touche du doigt ce point spécial de la Justice des re-
vendications et du dangerde faire des promesses qui amènent trop
souvent d’amères déceptions:

‘‘“Pour obvier aux maux inhérents à ces difficiles problèmes,
l’Eglise seule a des remèdes sûrs et efficaces, conformes aux lois
éternelles de cette justice que le monde réclam aujourd'hei à

grandscris. Et ces lois de justice, il faut absolument les observer,
mais en se tenant@n dedans de

leur caractère même de justice et leur force durable.
leurs limites pour leur conserver

Aussi, tan-
dis que d’une part nous disons aux riches d'être généreux et de
tenir plutôt à l'équité qu'au droit strict, d’autre part nous recom-
mandons vivement aux prolétaires de ne pas mettre en péril leur
foi chrétienne par des exigences qui dépasseraierit la mesure. C’est
en effet une tactique de nos adversaires de pousser à demander
trop, même de l'Eglise, afin d’exciter ensuite le peuple à la dé-
fection s’il nobtient pas tout ce qu’il a désiré.

“ Que les prolétaires restent done dociles à la voix de l'Eglise,
même si elle semble leur accorder moins que ses ennemis. Elle ne
leur fait pas, en effet, des promesses exagérées et fallacieuses, mais
elle promet ce qui est juste et durable. Qu'ils se souviennent que
l'Eglise, bien qu'elle soit la mère de tous, a une prédilection pour
les pauvres, et que, s’il lui arrive de défendre les riches, ce n’est
pas parce qu’ils sont riches, mais parce qu’ils sont injustement at-
taqués. Que les riches, de leur côté, respectent l’Eglise, qu’ils se
fient à son amour maternel et à son impartiale justice.

“Gus, nos chers fils et nos vénérables frères, employez-vous
“de votre mieux à ce que le peuple réalise ses justes prétentions par

des moyens pacifiques. Et comme à ce but concourent partieuliè-
rement les associations catholiques, souciez-vous de les dévelonner
et de les affermir partout chaque jour davantage. Que l'élite de
votre peuple surtout y travaille, les jeunes y apportant leur force
active, les anciens y consacrant leur prudence, leur sagesse et leur
expérience.

Ces associations, nous les recommandons instamment à l'at-
tention des ouvriers et des patrons. Nous espérons qu’elles contri-
bueront beaucoup, Dieu aidant, au bien commun, surtoutsi elles ne
s’écartent jamais du respect de 1
de la charité chrétienne...”

’autorité ecclésiastique et des lois

Ce n’est pas la première fois que le Très Saint Père donne sa
haute approbation aux associations ouvrières catholiques qui, dans
‘tous les pays où elles existent, sont le plus puissant contrepoids
aux forces révolutionnaires,
désintéressés, elles font rarement

Guidées par des hommes éclairés et
de faux pas. L’attitude des tra-

vailleurs français catholiques a empêché plusieurs fois la décla-
ration de grèves générales n’ayant pour but que d'arrêter la vie

J
ment avec les tirades socialistes

éconorique de la nation, de créer du désordre et de la haine. A
son récent congrès national, la Confédération française des tra-
vailleurs chrétiens a voté une déclaration qui contraste étrange-

et révolutionnaires que l’on est
accoutumé d/entendre dans les milieux ouvriers où manquentl’es-
prit religieux et le véritable sens social : ‘“Ce congrès constate que
l'ignorance, l’oubli ou la violation des principes chrétiens ont jeté
lé monde entier dans Ja crise dans laquelle il se débat et dont
souffre particulièrement le monde du travail, Les doctrines ma-
térialistes affirment que le bonheur terrestre est la seule fin de
la vie humaine; elles permettent aux individus comme aux rollen-
tivités qui les suivent consciemment ou inconsciemment, de s’ar-
roger le droit absolu de satisfaire tous leurs appétits et elle» 16vi-
timent tous les moyens qu’ils emploient, pour y parvenir. Le dé-
chaînement des égoïsmes de toute nature, l’abus de la force, la
lutte des classes, le déséquilibre social sont les conséquences fata-
les de ces doctrines. Seule l’application des principes de justice et
de charité chrétienne peut apporter à tous la notion exacte de leurs
devoirs commede leurs droits, et rétablir entre les divers éléments
de la production le juste équilible indispensable à la paix sociale.

“Le Congrès rappelle en conséquence sa volonté formelle de
baser l’action de la Confédération sur la doctrine sociale catholi-
que. Cette doctrine se place au-dessus des régimes humains: éco-
nomiques, sociaux et politiques, essentiellement imparfaits et tran-
sitoires, exige de ceux qui la suivent: le respect de la liberté et
de la dignité humaine, garanti par les droits sociaux : droit de
propriété individuelle et collective, droit d’association, etc, le
maintien du principe d'autorité , l’accomplissement intégral du
devoir, seule garantie pratique du droit, la sauvegarde de la fa-

. mille, cellule sociale de la patrie, et du groupement social aujour-
d’hui nécessaire: la profession ; la fraternité entre les individus
comme entre les collectivités, ’

Cette déclaration est le résumé des sentiments et des principesqui guident les associations cätholiques ouvrières; inutile, donc
d’insister sur la nécessité de plus en plus grande de ces associa-tions pour faire régner dans notre société la voix du bon sens etde l’esprit catholique qui doit nous animer e
l’on oublie par intérêt ou par passion.

t que trop souvent

Charles GAUTIER.
 
     

1914 ET LA FRANCE

Tt y a six ans, le 4 août 1914,
une guerre qui n’est pas terminée
encore officiellement éclatait en
Europe. On sait le reste, l’inter-
vention de toutes les grandes na-
tions de l’univers, les chances de
la victoire et de la défaite, l’ar-
mistice, la paix chancelante, l’a-
prés-guerre,
Dans un premier-Paris du mois

dernier, Léon Daudet, de 1*‘Ae-
tion Francaise’. fait l'examen
de la situation de la France en
1914. Paris n'était pas prête à la
guerre. le pays n'était pas prêt.
Caillaux aurait voulu la perte
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de la France au profit de l’Al-
lemagne et son parti, alors au
pouvoir, et tirait des ficelles pour
empêcher la préparation françai-
se, préparer ia chute et la red-
dition de la capitale. L'or af-
flaait dans les poches des trai-
tres. C’en était fait de la patrie
fPancaise.

Ti est remarquable de consta-
ter ici que Joffre, le commandant
en chef des armées françaises,
n’était pas dupe de la situation
politique. Le gouvernement ra-
dicale, socialiste, dont faisaient
partie des échäntillons humains
de l'acabit de Caillaux et Mal-
vy, ne lui digait rien qui vailte.

NR
a 

Il ne se faisait pas faute de le
dire, en temps et lieu du moins,
et dans une lettre, par exemple,
adressée au général Gallieni, en
septembre 1914, il met bien en
garde le gouverneur de Paris:
‘Je vous serais reconnaissant

de ne pas envoyer au Gouverne-
ment de renseignements relatifs
aux opérations. Dans les comptes
rendus que je lui envoie, je ne
lui fais ‘jamais connaître le but
des opérations en cours, ni mes
intentions... En agissant autre-
ment. certaines opérations pour-
raient parvenir à la connaissan-
ce de l’ennemi en temps utile
pour lui.”

Cela nous donne une haute idée
de l’union des forces de la Fran-
ce, à la veille d’an conflit, et
de la confiance qu'’avaient les
uns aux autres les chefs politi-
ques et militaires du pays.
Heureüsement, nn jour. ce fut

ia Marne.
la victoire de la Marne. dès

le premier moment, offre un ca-
ractère providentiel et ceux-là
ne se trompèrent peutrêtre pas
absolument qui crièrent au mi-
acle. Il fait plaisir d’ajouter à
tant d’autres le témoignage de
féon Daudet qui, en publie, par
le journal, n’a pas peur d’affir-
pner sa foi en une intervention
divine.

“Lia première (bataille de la
Marne), écrit-il, celle de septem-
bre 1914, toutes les bonnes rai-
sons une fois données, conserve
quelque chose de divin. Il ne faut
as craindre de le dire, puisque
cela est. Nous savons d’ailleurs
que von Kluek lui-même, le vain-
cu, n’y a rien compris.”
Et l’écrivain termine en je-

tant un eri d’alarme. Il ne faut
pas que la France s’abandonne à
un optimisme dangereux. Les
événements de 1914 comportent
une leçon, la leçon de la prépara-
tion. À la Frahce d’en profiter,
car ses ennemis sont toujours
aussi nombreux et aussi rapaces.

; Harry BERNARD,

 

 

Au Jour le Jour
Education Religieuse,

Encore un témoignage en fa-
veur de l’éducation morale et re-
ligieuse. Le directeur de l’Edu-
cation dans l’île de Trinidad,
(possession anglaise) vient de
déclarer que l’éducation sans for-
mation morale n’a qu’une valeur
relative et que la religion doit
être à la base de toute méthode
éducationnelle.

Ces vérités s’infiltrent de plus
en plus, dans tous les milieux,
à mesure que se perçoivent les
ravages de l’éducation neutre ou
athée. Les éducateurs neutres,
protestants, de France, des Etats-
Unis, da Canada même, ont re-
connu maintes fois la faiblesse de
leurs systèmes. Aux gouverne-
ments donc d’entendre raison et
de ne pas persister à maintenir
leurs mesures arbitraires.

 

France-Vatican.

La nécessité de la reprise des
relations du Vatican et de la
France s’impose de plus en plus
Et ne serait-ce que pour ce qui
regarde leur propre intérêt im-
médiat, les Français ne devraient
pas hésiter. L’Angleterre a déci-
dé d’envoyer à Rome un ambas-
sadeur et l’attitude des Alle-
mands vis-à-vis le Saint-Siège
fait songer.

Voici comment Maurice Bar-
rès, dans ‘‘l’Echo de Paris’,
s’exprime sur l'opportunité de
relations prochaines:

‘“Il faut que nous réglions le
sort des missions dans les colo-
nies allemandes du Togo et du
Cameroun, qui nous reviennent.
Il faut que nous obtertions l’ex-
ercice par nos nationaux du eul-
te catholique au Maroc (de la
même manière qui est en Tunisie
et dans nos colonies). Voilà deux
résultats où nous ne pouvons pas
atteindre sans le pape.
Le gouvernement, dans les

considérants de son projet deloi,
ne parle pas de la Rhénanie, mais
il saute aux yeux que, dans les
quatre évéchés des territoires
que nous occupons, le concours
du Vatican est d’une grande ef-
ficacité pour l’apaisement des es-
prits et le rétablissement de la
paix mondiale.

‘“‘Quant aux Allemands ! Ces
Prussiens, ces socialistes, ces lu-
thériens, ah! comme ils courent
pour nous ‘devancer à Rome! Et 
ils y ont réusi. Wetterlé, qui les
connaît bien, ne cesse de me si-
gnaler leurs manoeuvres. Ils ont
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‘L'AVENIR #ST A CEUX QUI LUTTENT'. ,

OTTAWA, JEUDI, 5 AOUT 1920.

demandé au pape de transférer
à Berlin la nonciature de Munich.
Ils ont transformél’attaché d’af-
faires que la Bavière avait au
Vatican en ambassadeur de l'Em-
pire. Leur président de la Ré-

publique (un socialiste, n'est-ce
pas?) a donné un grand diner
'n l’honneur du nonce’ Pacelli
quand celui-ci a présenté ses let-

tres de créances.”

La Revue Nationale.

Sommaire :—- À nos frères Aca-
diens, (illustré:, LL. O. David,
sénateur: la question ouvrière
au Canada 1, Arthur Saint-Pier-
re; La butte à la Corne, (nou-
velle illustrée;, A. F. Boileau;
Crépuseule (poésie). Harry Ber-
nard ; J’ai rêvé (poésie), Jacques
Laube; Anatole Le Bras, Albert
Larrieu; L’Ame irradie sa lu-
mière, (nouvelle dialoguée, illus-
trée), Charlotte Dufresne: Ker-
nevez, (roman 1ilustré—suite),
Mlle Pape-Carpentier; Au temps
du bonheur, Marie-Claire Dave-
luy; C'à-et-là, Jeanne Closse ; Le
concours chez Marraine, Une
grande Amie; Du salon à la cui-
sine, Pierre Satin; l:'envol des
heures, Alphonse Désilets: Ce
“qui se passe, Henri du Vallier.

Chronique de la Société Saint-
Jean-Baptiste— Carnet d’un eu-
rieux.— Notre revue— Courrier
rraphologique— Courrier de La-
Dame-qui-lit.— Courrier de Mar-
raine Odile.— Le panier à ou-
vrage, etc, etc.

Mlustration : La Maison d’E-
vangéline, page fronstipice. —
Le vieus fort de Chambly. d a-
près un tableau de ¥ranchére.—
Une composition originale d’Ed-
mond-J. Massicotte— Une com-
position originale de A.-S. Bro-
deur— Le Canada illustrée.—
Une gravure dans le roman—
Gravures de mode, patron de bro-
derie, ate., ote.

———rats reer

Le Coût de la Vie.

Le coût de la vie aux Etats-
Unis est peut-être exorbitant,
mais semble, en certains endroits,
vouloir baisser. Une dépêche de
Milwaukee, Wisconsin, annonce
que les pommes de terre, de $15
qu'elles se vendaient, par baril,
peuvent maintenant s’acheter au
prix de $8. Ceci indique une bais-
-e de près de cent pour cent et
l’on assure que cette baisse ira
s'accentuant.
ylje prix du sucre a aussi dimi-
nué légèrement, de deux sous au
détail, de trois, dans le gros.

Cette baisse sera-t-elle géné-
rale dans toutes les parties du
pays, et dans tous les domaines?
Il ne faut pas trop avoir con-
fiance et nous croire revenus au
bon temps de jadis.
En attendant, qui nous dira

que le coût de Ja vie, au Canada,
a sensiblement diminué?

Les Profiteurs.

Au Canada, on ne sait que fai-
re pour se débarrasser des pro-
fiteurs. Mille méthodes ont été
employées, mais qui n’ont pas
donné des résultats réels. Nos
gouvernants pourraient peut-

être, s’ils ont à coeur de nous
délivrer une fois pour toutes des
explèiteurs du publie, s’inspirer
de la justice belge. La Belgique
a décidé de mettre fin au ‘‘pro-
firage' et prend les moyens d’ar-
river à sou but. Qu’on juge un
peu:

“La cour d'assises de Namur,
rapportent les journaux, a con-
ddmné pour ‘‘profitage’’, un
nommé Louis Sevrin 4 $50,000
de dommages et intéréts; Alfred
Mottet et Adolphe Belvaux, à
$8,000; Fernand Bauche à #30,-
000; Louis Muller & $6,000; Léon
Blampain a $8,000; Arthur Lam-
botte 4 $40,000; Francois Gobert
et Emile Voisin à $6,000, et, en-
fin, Zenobe et Nestor Devigne à
$80,000 !
Heureux pays, où l'on ne se

herce pas que de mots !

LA MANNE QUI PASSE
Lia france et la Belgique de-

mandent axée instance au Ca-
nada it en particulier 4 la pro-
vince de Québec, de leur fournir
des troupeaux de volailles pour
repeupler leurs basse-cours dé-
vastées par la guerre.

Ces peuples dans le besoin ne
regardent pas au prix.

Il leur faut des oeufs et de
la chair de volaille.

Elevons, produisons de la vo-4
laille. Ne laissons pas nos voisins
s'emparer de cot excellent mar-
ché, que nous ne pourront plus
ressaisir quand ils en seront de-
venus les inaîtres.

 

 Le Canada Français ne sera dévoués qui se sont sacrifiés pour bert,
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pas assez insoucieux de ses in-
térets pécuniaires pour laisser
encore ce marché, de langue fran-
aise, lui échapper.

‘‘Profitons de la manne qui
passe !’’

ROMANS DE CAPE ET
D’EPEE

Les personnes qui ont lu les
romans francais de cape et d’é-
pée de ces derniers siècles ont
jinfailliblement constaté le rôle
prépondérant de l’omelette et du
poulet rôti dans l’alimentation
des chevaliers, des mousquetai-
res et de tous les porteurs de
sabre européens en voyage. >
la dernière guerre mondiale

8 tari, un peu partout, par de
la les mers, la source de eette
alimentation aussi délicieuse que
commode et facile à apprêter.
La vielle Europe recourt main-

tenant au Nouveau - Monde, et
en particulier à la province de
Quéhee, pour refaire la source
desséchée qui naguère encore,
dans les vieux pays. faisait les
délices non seulement de la gen-
te guerrière, mais encore des
bonnes fourchettes civiles.
Pourquoi ne pas produire plus

d'oeufs et de potilets dans le
Québec, et satisfaire tous ces lé-
gitimes appétits?
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SEPT MILLIONS...
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"A la réunion du comté de
‘l'Aide à l’Université Laval’.
tenue jeudi. il a été révélé que
depuis la fondation de cette ins-
titution par le Séminaire de Qué-
bec, ce dernier a dù débourser
‘“sept millions’’ pour son sou-
tien.

Sept millions !
C’est une somme suffisante

pour attirer l’attention. Mais
elle acquiert une importance en-
core plus grande si l’on s’arrête
à considérer qui l’a donnée, et
pourquoi elle a été donnée.

Celui qui l’a donnée, c'est le
Séminaire de Québec, une ins-
titution dont les propriétaires
mènent une vie d'anachorète,
s’imposent un labeur écrasant,
et se contentent d'un salaire dont
ne voudrait pas le moindre petit
employé. Et que sont ces pro-
priétaires? Des hommes de pre-
mière valeur dont nous ne vou-
lons pas donner les noms pour
ne pas offenser leur modestie,
mais qui sont les dignes succes-
seurs de savants de renommée
mondiale comme Mgr Laflamme,
et qui reçoivent la somme déri-
soire de cent cinquante piastres
par année ?

Pourtant. les sept millions
qu’ils ont déboursés pour l’Uni-
versité Laval étaient leur pro-
priété. Is auraient pu très lé-
gitimement se les partager pour
mener la vie large et facile. en-
core que digne que tant d’hom-
mes de leur valeur se permet-
tent.
Pourquoi et pour qui ont-ils

préféré les sacrifices de tous les
instants ?

Pourle bien de leur pays. Pour
celui de leurs compatriotes.
Mgr L.-A. Paquet, un de ces

savants qui savent rester pau-
vres malgré leur valeur, parlait

quelques semaines, du grand rô-
le que jouent les universités, et
de l’importance pour les pays et
pour les races de posséder ces
excellents instruments de forma-
tion intellectuelle.
Le Séminaire de Québec a com-

pris l’importance de ces institu-
tions, et a entrepris d’en doter
le Canada français. C’est à lui
que nous sommes redevables de
la renaissance de notre classe
dirigeante, que l’émigration de
1760 avait fait presque complè-
tement disparaître des bords du
Saint-Laurent. Grâce à l’Univer-
sité Laval, nous sommes redeve-
nus un peuple pourvu de tous
les éléments nécessaires à la
poursuite de ses destinées,
Le Séminaire de Québec ne

prétend pas plus tirer vanité de
l'acte méritoire ‘qu’il continue
depuis plus de soixante ans, qu’il
n’est tenté d’interrompre le
cours de ses générosités. Seule-
ment. en face des besoins qui
grandissent et requièrent plus de
ressources il est obligé de de-
mander de l’aide, afin de suffire
à la tâche et de rester à la hau-
teur des exigences nouvelles.
» C’est le temps pour le peuple
canadien français de uver
qu'il se scuvient et qu’il com-
prend.

  

éloquemment ici même il y air
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doter le Canada français d’une
université.

S'il comprend, qu’il réponde
généreusement à l'appel qui lui
est. fait en faveur de l’université
qu'ils ont fondée, qu'ils ont sou
tenue seuls aussi longtemps qu’ils
ont pu, mais qu’ils ne peuvent
faire grandir ct garder suffisan-
te sans qu'on les aide. ,

Jules DORION.
L'Action Catholique)
rer

RIMOUSKI
.

 

£ août.

Preshytere
Les travaux de construction du

nouveau presbytère de notre pa-
roisse avancent graduellement. De-
puis plusieurs années, c'était une
chose qui s'imposait au suprême

degré. La vieille mansarde, que

depuis plusieurs années l’of nom-
me presbytère, disparaîtra donc, au

grand honneur de notre ville et au
grand bieu de ceux qui l’habitent,
de la surface du globe.

Les travaux de constructions du
presbytère et de ses dépendances
sont sous l’habile direction de M.
St-Hilaire, de St-Romuald. Les
plans et devis sont de M. l’archi-
tecte Beaulé, de Québec.
Services anniversaires

Le 21 dornier, fut chanté, dans
la cathédrale, le service anniversai-
re du soldat Joseph Beaulieu, fils
de M. Joseph Beaulieu, ancien baw
bier de cette ville.

Le même jour, le service anniver-
saire. de feu Mme Marguerite Le-
vasseur, épouse de M. Napoléon

Bérubé de cette paroisse.
Le 28 fut chanté aussi le service

anniversaire de feu Mme Emma Le-
page, épouse de M. Jérôme Lepage,
aussi de cette paroisse.
Visite paroissiale

M. le Curé, accompagné de M.
le vicaire Gauvin, a commencé la

visite de la paroisse et de la ville.

Espérons que les bénédictions du
ciel répandues au sein de chaque
famille porteront leurs fruits.
Noces d'or

M. et Mme Elzéar Heins de cette
paroisse, célébraient, le 28 dernier,
le cinquantième anniversaire de
leur mariage. Un grand nombre de
parents et d'amis se sont joints al
la famille des jubilaires pour fêter
ce bel et joyeux anniversaire. Une
grand'messe solennelle a été chan-
tée à la cathédrale, aux intentions
des héros du jour, par M. le vicaire
Pierre Bérubé.
A M. et Mme Elzéar Heins, nous

souhaitons de voir fêter dans quel-
ques années leurs noces de diamant.
Visiteurs ecclésiastiques

Étaient de passage à Rimouski
dans le cours du miois de juillet:
le Rév. Père Valère Côté, O.M.I,,
d'Ottawa; MM. les abbés J.-M. Dou-
cet, curé de Quinam, N.-E.; Joseph
Roy et Louis Belleau, du Collège
de Lévis; A. Rousseau, curé de
Weedon; Damase Maranda, vicaire
a4 St-Rock de Québec; Joseph Fer-
land, curé de Grosse-Isle; Anselme
Bois, du diocèse de Sherbrooke;
Raiche, professeur à l'Université
d’Antigonish,
Concert *
La population rimouskoise a eule plaisir d'entendre, le 28 juillet,au théâtre Populaire, deux artistesde hauts mérites. Mme JeanneMaubourg-Roberval et M. AntoinePiché, dont les renommées aujour-d’hui sont trés étendues, ont don-né, a 'auditoire nombreux accourupour les entendre, un magnifiqueet splendide concert musical. Cesdeux brillants artistes se sont faitsremarquer par le choix délicat deleurs chansons des plus variées, paria richesse et la beauté de leur voixet par une diction très parfaite. M.Sabert (Roberval, chef d'orchestreMinent, remplit ave i ’of-fice de pianiste. © maltrise lotous devons tous nos re rcie-ments à M. Bernard Laberge,Tonsimpressario, pour le grand co yde mercredi soir. neertMeriages à la cathéérale
e 20 juillet, Philippe-Jean '-cotte, cultivateur, fils de FerdinanMacotte et de Hermine Parent, avecarie-Hilda Bouillon, fille de feuJean-Baptiste Bouil] ;

ans Lepage on et de Geor-

trie-Andréanne
Michaud,

François Daignault. na, veuve deLe 27,
Journalier, fils d’Hubert Mailloux

rent et d’Hélène
Naissances

Le 16 juillet Marie-Blanche-G, -Ger-trude, fille de Georges uy et depaurette Lemieux. Parrain et mar-ne, Jose J ;Tremblay p oncas et Marie

Le 18, Léo-Armand, fils d'Al-
phonse Paré, typographe, et de Phi-jomeéneChouinard. Parrain et mar-raine, 0 Morissette et G i
Morissette. SImaine

Le mème jour. Joseph-Pierre-Ar-mand, fils de Philippe Cuapados et
de Geneviève Thériault.
et marraine, Xavier Morin et Adé-
lia Brisebois.
Le 20, Marie-Rolande, fille de

Moïse Lebrun et de Dorilda Im-
bault. Parrain et marraine, Adé-
lard Imbault et Eva Gagné.

Le 21, Josepb-Louis-Roland, fils
de Joseph Gagnon et de Claire Du-
bé. Parrain et marraine, Louis
Dubé et Yvonne Gagnon.
Le 22, Joseph-Léonard-Omer,

fils
d'Elzéar Banville et d'Élmina Ban-
ville. Parrain et marraine, Fran-
sois Banviile et Marie-Louise Ban-
ville.

Le même jour, Joseph-Lucien,
fils de Ludger Camuel et de Philo-
mène Paradis. Parrain et marrai- S'il se souvient, qu'il. honore

comme ils le méritent les prêtres; 
7 A NMON RE
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ne. Joseph Dubé et Anne Paradis.

Le 23. Joseph-Léonard-Donat-Al-

mn mer qu 4 
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d’Albertine Brisson. Parrain et
marraine. Albert Paquet et Ursule
Ross.

Le 26, Anne-Marie-Simonne, fille |
de Ferdinand Tapion et d'Eulalie|
Marquis. Parrain et marraine, Jo-,
seph Collin et Modeste Duchènes. |

Le 27, Raoul-Fernand, fils de
Fabien Ouellet et d’Eugénie La-

voie. Parrain et marraine, Raoul
Roy et Mélina Roy. ;

Le 31, Marie-Thérèse-Lucile, fille
de Fridolin Lavoie et de Marie-
‘Louise Desrosiers. Parrain et mar-
raine, François-Xavier Desrosiers et

Philomène Martin.
Sépultures

Le 15 juillet, Joseph-Louis-Phi-
lippe Bond, fils de Télesphore Bond
et d’Adélaïde Mainville, décédé le
13 à l'âge de neuf ans.

Le 25. Omer Desgagnés, fils de
Charlès Desgagnés et de Flore Loi-.
sel, décédé le 23 à l’âge de deux
ans.

Le 29, Irma Parent, fille d’Ed-
mond Parent et d’Alma Parent, dé-
cédée le 28 à l'âge de trois ans.

Le 30, Marie-Blanche Fortin. fii-
le d'Emile Fortin et de Marie Dege
biens, décédée le 29 à l'âge de
quinze jours.

: SYLVA,

—

NOTRE DAME DU LAUS,
1 août

 

Accident.
Un malheureux accident est ar-

rivé la semaine dernière chez M.
Wilfrid Bertrand qui est à construi-
re une grange. M. A. Gravel, qut

était employé comme charpentier

chez M. Bertrand, tomba d’une hau-
teur de huit pieds.

Le malheureux succomba après

deux jours de souffrance. Ii laisse,
pour le pleurer, sa femme, deux

filles et un garçon.
Les funérailles eurent lieu au

milieu d’un grand nombre de pa-

rents et amis.

Les porteurs étaient MM. C. Thau-.
vette, Jos Thauvette, J. B. Charron.
et T. St Jules.

A la familie en deuil nous offrons
nos plus sincéres sympathies.
De retour

M. et Mme F. X. Charbonneau
sont revenus d’un voyage à St Ké-
mi. ’
MM. L. P. O. Picard et Mme J. E.

McCabe sont de retour d’un voyage
à Buckingham.
En visite

Mile Mary Gravelle d'Ottawa pas-
se les vacances dans sa famille.

-Mlle F. St Louis est aussi dans
sa famille pour quelques temps.

M. et Mme L. Moffet d'Ottawa,

qui étaient dans nos parages depuis
une semaine sont retournés à Otta-
wa hier.

M. J. Clément agent d'assurance
passe quelques tours à l'hôtel River
View.
Construction.

M. H. Sarazin est a construire
une magnifique résidence dans nu-
tre village pour fins d'hôtel. L'hô-
tel de M. Sarrazin fut incendtée
lors du gros feu de N. D. du Laus.
Pique-nique.

Plusieurs gens de Notre-Dame de
la Salette se réunissaient hier pour
passer quelques heures au chaier
d’été “Mon plaisir’ sur le lac Pois-
son Blane, dimanche. On remar-
quaîit:

MM. Donat et Sylvio Boisvenue,
Miles Cécile, Alice et Alzère Ricner.
Mlles M. French, MM. Hector Dieu-
donné Lapointe, M. Edouard Bots-
venu, Mlle L. Tourangeau, M. E.

Mongeon, Mlle Morissette, M. Omer
St Amour et M. Sam Larocque.
Mlle Alice Boisvenu, Mlle Fabiola
et Fidelia Robitailie, M. C. Robitai!”
le, M. A. Charbonneau, Mme Omer
Malette, Mlle J. Judge, Mlle L. A.
Charbonneau, MM. Nilphas et an-
tonio Richer M. Lorenzo St-Amour
Mlle B. St Amour, M. Honore La-
tour, M. Cyrille Bergeron Charles
Charbonneau, M. Dominique St-
Louis, M. Georges Moncion, M.

Bruno Moncion. Tous sont retour-
nés enchantés de: leur court séjour
au beau lac Poisson Blanc.
Nous espérons que nos amis ae

la Salette reviendront encore, et
que tous retourneront cette fois
également satisfaits.

FLEUR DE MAI

 

STE BARBE
3 août.

Dimanche dernier avait lieu chez
M. Norbert Legault, une jolie soi-
rée à laquelle prirent part les per-
sonnes suivantes: M. et Mme Moïse
Branchard, de Montréal, Mme E.
Roy, M. et Mme W. Vincent, M. et
Mme H. Daoust, M. et Mme T.
Demouchelie, M. F. Demers, Mme
T. Hébert, Mlles A. Mainville, R.
Daoust, A. Brunette, F. Daoust, C.
Guérouard, M. Daoust, T. Brunctte,
M. Legault, B. Guirouard, V. Le-
gault, O. Demers, A. Primeau, MM.
R. Billette, J. Legault, A. Main- 

Parrain |

 

ville, L. Benoit, A. Guirouard, C.
Archambeault, O. Daoust, E. Pin-
sonneault, G. Primeau, M. Daonst,
A. Guirouard, G. Primeau, A. Bris-
son, W. Brunette, M. Legault, N.
Rivard, M. Joli, A. Winette.
Branchard, A. Brunette, E. Trem-
blay.
-—M. et Mme Moïse Brancheud,

M,et Mme I. Hébert, E. Branchaud,
R. Branchaud, I. Hébert sont venus
passer quinze jours chez des pa-
rents, à Ste-Barbe et St-Louis, chez
MM. Norbert Legault et Edouard
Roy.
—M. et Mme Georges Bourgie,

nouveaux meriés de Montréal, sont
venus passer la journée de diman-
che dernier chez M. Donat Legault,
de Ste-Barbe; ils étaient accompa-
gnés de M. et Mme Joseph Bourgie,

Tailleurs Tip Top
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 M. et Mme Norbert Legault, M.
Jean-Baptiste Bourgte, Mlle Mar-
guerite Legault, Joseph Legault,

fils de Donat Merneau et Mile Lilia Bourgie.

              
 

   

 

$9700

2 SOUS LE NUMERO

 

LE BULLETIN
DE LA NUIT:

Discours de sir Gilbert Parker.
Montréal,
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4 — Sir Gilbert Par
ker. écrivain célèbre, a adressé laK
parcle qu dîner de la Presse Impé-
riale. au Canadian Club, aujour-
d'hui,

Tl à parlé du rôle des Canadien
pendant la guerre. Ils ont, dit-il.
montré aux Anglais la valeur del
la brcese à dents, iI convient de
les avoir prétés a tout.

Ponzi muet sur son actif.
Boston. 4 — Charles Ponzi, #-

nancier sensationnel. refuse de dé-§
voiler la somme de son actif. L'en-
quête fédérale a pour but de dé-
couvrir son passif; mais Ponzi dé-
clare qu'aucune loi ne l'oblige à
informer de sa richesse,

Libération de John Farnelle.
Winnipeg, 4 — John Farnelle,

embrisonné pour déclarations sé-
ditieuses. à la suite de la grève de
Winnipeg, l'an dernier, sera libéré
sans retard.

T1 devait purger une sentence de

neuf mois. 11 en a passé six en pri-
son. [es démarches des chefs ou-
vriers auprès du gouvernement ont
réussi à le faire élargir. Son épou-
se est malade ainsi que le bébé na
après l'emprisonnement du père

 

  
La date du plébiscite de tempérance

Toronto, 4 — On a émis la pro-
clamation officielle sur le referen-
dum de la prohibition, L'applica-
tiou aura lieu le 18 avril 1931. Ou
est mécontent de Ce changement de
date, apporté par le gouvernement
sans avertissement dans l'arrêté mi-
nistériei. La date originaire était
le 24 actobre de cette année.

Le monopole britannique.
Washington. 4 — Cinq navire:

de guerre font la garde dans le
nort de Miami. Floride. On empé-
chera. par la force. au besoin. la
Cie Union Telegraph de poser son
râble télégraphique. Un navire bri-
tannique au service de celle-ci doit.
tenter de faire la dernière commu-
nication à ce fil, qui unit les Bar-
bades à l'Angleterre. On craint un
monopole britannique.

L'irlande autonome.
Londres, 4 — Le premier minis-

tre Lloyd George a recu une délé-
ration composée de Nationalistes et
d'Unionistes irlandais. Ils deman-
dent une autonomie partielle pour
Irlande. Leurs chefs préconisent
la formation d'un Dominion.

Le péril de Varsovie, ,
Paris, 4 — Les Polonais ont ar-

rété les troupes bolshévistes à Lom-
za et ont défait l'ennemi, qui avait
traversé la Narew. Varsovie est me-
nacée, cependant.
Le prix de voyager augmentera.

Montréal, 4 — L'Association des
chemins de fer du Canada déclare
que quelle que soit la décision de
la commission sur l’enchérissement
du transport au Canada, le tarif de
‘oyage entre les Etats-Unis et le
Canada sera augmenté.

Le charbon enchérira apissi
Toronto, 4 — On annonce une

augmentation dans le prix du char-
bon, ici. La cause en est l’enchéris-
sement du transport aux Etats-
Unis. La différence sera d'environ
1 dollar 50 Ja tonne.

SHERBROOKE
3 août.

Nous avons eu jeudi soir dernier
un violent orage électrique. On n’a
pas fait mention de dégats consi-
dérables, si ce n'est que la récolte
de grain est un peu endommagée,
dans les cantons environnants.
—Le marché, hier, fut actif,

mais les cultivateurs, occupés à la
fenaison, étaient moins nombreux
que d'habitude. Les produits gar-
dent leur même prix, sauf les oeufs
nt le beurre qui sent à la hausse et
les patates qui sont à la baisse.

Les préparatifs à la grande ex-
nosition de l'est du Canada, quil
aura lieu du 28 août au 4 septem-
bre se poursuivent ferme. Mais le
clou de cet événement sera sans
contredit le ‘pageant’, organisa-
tion qui coûtera plusieurs milliers
de dollars.
—L'harmonie et la fanfare Brien

donneront chacun un concert de-
main: l’une dans l’après-midi, l’au-
tre le soir. Voilà des récréations
que doivent goûter nos populations’

A LA MALBAIE
Via le National Canadien - Grand

Tronc.

Un service chemin de fer direct
est malntenant en opération via le
Chemin de fer Québec et Sague-
nay, entre Québec et la Malbaie
qui en rac-ordement avec le service
Natfonal Canadien et Grand Tronc
entre Ottawa et Québec, réduit très
matériellement le voyage pour les
visiteurs qui se proposent de se
rendre à cette splendide villégia-

Trew
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E.lture du St-Laurent.
Les voyageurs peuvent mainta-

nant quitter Ottawa, tous les jours
excepté dimanche, à 7.20 p.m., sur
lequel train se trouve un wagon-
lits modèle direct Ottawa-Québec
arrivan# à Québec à 6.15 a.m. le
matin suivant; départ de Québec
à 3.14 p.m. tous les jours excepté
dimanche, arrivant à la Malbale à
7.15 p.m. Les samedis seulement.
le train Québec-Malbaie quitte Qué-
bec à 7.30 à. m., arrivant à la Mal.
bafe 4 11.30 a.m.
On peut obtenir des billets el

toutes les informations du Bureau
des Voyageurs de Ville du Cana.
dien Mational-Grand Tronc, angle
des rues Sparks et M*- lfe, ou Gare
Union, Ottawa, 5 $ 12 16 .
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LE TRAMWAY REFUSE
à LA JOURNEEDE HUIT

H. AUX CONDUCTEURS
La commission de conciliation a

siégé hier au Palais de Justice. M.
Gordon Gale, gérant de la compa-
gnie des Tramways de Hull, a dé-
claré que l'adoption de la journée
de huit heures dérangerait les ho-
raires et partant causerait des en-
nuis au public voyageur. La com-
mission est composée du capitaine
W. Grant, président, de M. George
Kelley, pour la compagnie et de M.
Joseph Gibbons, de Toronto, pour
les employés, Il est probable que

NM sa session se termine avec la séaun-
ce de ce soir, alors qu’on discutera
la question essentielle des salaires
{des wattmen et des receveurs.
| On a fait remarquer hier que la
Acompagnie avait trois services de
cinq heures et quart chacun, deux
de dix heures, un de sept heures et
quart et un autre de neuf heures et
quart. Les employés demandent la
journée de huit heures et salaire
et demi pour toutes heures supplé-
mentaires. M. Gibbons objecte qua
la compagnie, avec ce système, au-
rait pratiquement à doubler son
personnel.
On a surtout discuté hier les sa-

laires à accorder aux différentes ca-
tégories d’employés.
On a convenu de toutes les clau-

ses de l'entente, sauf la journée de
huit beures, le principe de la bou-
tique fermée et l'échelle des salai-

PIE Tes.
On a discuté le transport des co-

- lis postaux. Les employés qui
: l'accomplissent entre Aylmer et

%* Hull réclament une rémunération
ÿ supplémentaire pour cette considé-
i ration.
Les employés insistent aussi que

¥ le travail des dimanches, et en gé-
* néral des jours fériés, mérite sa-
‘ ‘laire et demi. M. Gordon Gale ne
le croit pas. ‘Les employés, dit-il,
n’ont pas de congé régulier. Ils
choisissent le jour qui leur con-
vient. Je ne vois pas que nous
ayons a leur accorder une rémuné-
ration supplémentaire pour le tra-

- vail des jours fériés.”

ACCIDENT FATAL
Aurèle, McLeod, âgé de 13 ans.

fils de M. Arthur McLeod, 84, rue
St-Henri, est la victime d'un acci-

dent arrivé sur la rue McKay, hler

soir, à 8 h. 30.
Un lourd camion de la laiterio

des Producers, conduit par Alphège

Corneau. 60. rue St-Hyacinthe,

écrasa sous sa lourde masse le mal-

heureux enfant qui mourut quinze
minutes plus tard.

Corneau, qui livre la crème à la

glace pour la compagnie, se faisait
alder de deux garconnets. L'un
d’'sux. le jeune McLeod. se tenait
éttt le marche-pied de gauche. A
un moment donné, Corneau, en
changeant de vitesse, perdit le con-

trôle de sa machine, qui vira vers
la droite. Elle se dirigea ensuite
sur la gauche of}, frappant le trot-
toir, elle se renversa sur le gar-
tonnet. M. Philippe Soublière pas-

sait à l'instant en auto. On put le-
_ ver le camion et retirer la victime,
| tombée sans connaissance. On la
? transporta à l'hôpital; mais elle

ne reprit pas sa connaissance, et
mourut dans un quart d’heure.

Corneau et Paquette, son autre
aide n'ont pas été blessés. Le ca-
mion a subi des dommages consi-
dérables. L'agent Sabourin a ar-
rêté Corneau. Il appert que celui-
ci ne porte pas de licence de chauf-

A frur et qu’il n’a qu'une semaine
ù d'expérience.

rey oo vanced Ia mort de leur fils
» M. et Mme McLeod. M. McLeod
est employé aux moulins de Booth.
O—— aartet————

AVIS
A l'avenir, je ne serai plus res-

nonsable des dettes contractées en
mon nom par ma femme Mme Tré-
panier.

(Signé) PIERRE DRAPEAU,
75 rue Frontenac, Hull.
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i A VENDRE
Propriété rapportant $1,380 de

revenu par année, située coin Dol-
lard et Victoria, Hull. Bonnes con-
ditions. Aussi tout le contehu d’une
épicerie à très bas prix, ajns! qua
voiture d’hiver et attelage. Deux
logements à louer au même endroit.

i  S'adresser 4 P. Trottier, 37 Victo-
\ ria, Hull. 179

 

 

 

N. J. MARION, LL. B.
) AVOCAT .

| 187, Rue Principae Hull Qué-

—

 TELEPHONE

Shw'd 1837 Rés. Shw'd 1680    
 SAE _

ATTENTION
Ceux qui veulent s’acheter unlot

ou une maison dans Wrightville ou
bien dans Hull, nous en avons de

à toutes sortes et de tous les prix,
vt Comptant ou par palements faciles.

DALPE FRERES
215, RUE MONTCALM, HULL.

x Tél: Sherwood 2104.
 

AUG. LEMIEUX, C. R.
AVOCAT

Ontario et Québec.
Edit. de 1a Banque Nationale

18, Rue Rideau « Ottawa.

 

 

"IL VENAIT DE TORONTO
ET N'AVAIT PRIS QUE

2 VERRES DE BIERE
Un nommé D. Vesey, ancien com-

battant de Toronto, comparaissait
devant le recorder ce matin, accusé
du traditionnel délit d’ivresse. Il
pia sa culpabilité mais pria tout de
même la cour dêtre clémente!
Quand on lui demanda ce qu'il

avait à dire, il expliqua qu’il venait
de Toronto... Le recorder l'inter-
rompit. Qu’on vienns de la ville-
reine ou ailleurs, cela n'excuse pas
une personne de venir à Hull s’eni-
vrer. Le prévenu expliqua de plus
qu'il était plus malade qu'ivre, que
deux verres de bière avaient eu sur
lui un effet tout à fait anormal.
La sentence fut suspendue.

VOL ET TENTATIVE
DE SUBORNATION

Peter Guthrie, d’Almonte, mis à
l'ombre depuis plusieurs jours à la
suite de vagabondage à Hull, sera
inculpé samedi, devant le magis-
trat Millar, d'un délit plus grave
encore. Le chef Joseph Henri 1'ac-
cuse d’avoir volé sur la personne
de M. A. Campbell, d'Ottawa, la
somme de 230 dollars.
. Ce vol aurait eu lieu lundi soir
4 l'angle des rues Dupont et Prin-
cipale. L'agent Pelletier, voyant
un groupe d'hommes qui semblaient
se quereller. se rendit près des
lieux, et observa. Il s'aperçut
qu’un homme assez âgé gisait par
terre. Et c'était l'accusé qui ex-
plorait les poches et goussets de
la victime. L'agent attendit: et
Guthrie monta la rue. Un chauf-
feur, pour quelque raison, lui re-
fusa l'usage de son auto. L’agent
arréta le vagabond et l’amena au
poste. -

En route, celui-ci aurait offert à
celui-là la moitié de son profit s’il
voulait as libérer. On trouva la
somme de 230 dollars sur l -
ne du prévenu. 4 person

M. Campbell, d'Ottawa, n’a dépo-

DEVANT LE RECORDER
—

D. Porter, un nègre d'Ottawa.
était inculpé ce matin d’avoir causé
du désordre hier soir sur les rues
de Hull. Il avoua sa culpabilité
mais dit qu’on l'avait provoqué. Un
commis d’hôtel lui demandait un
dollar 35 sous pour un verre de
whisky et deux de bière. Ii avait
refusé de payer ce montant et le
commis le mit à la porte. LA-des-
sus il se rendit auprès de l'agent
qui s’en prit à Porter le sommant
de continuer son chemin. De l’a-
veu de Porter lui-même le consta-
ble s'est montré généreux et il au-
rait dû lui obéir. C’est la première
osdue l'accusé, qui paraît être une

ne fort respecta -
fae. est inculp. © ble ot pact

; Considérant son repentir
circonstances de l'arrestation. Les
recorder ne le condamna qu’à dix
dollars et les frais.

ALIRE LAVALLEE
PASSERA TROIS

MOIS A L’OMBRE
Joseph P. Thérien, 222 rue -sonneuve, Hull, Charles Starters179 rue St-Laurent de Hull, et Allre Lavallée, 275 rue. Maisonneuveont comparu de nouveau ce matinen cour de police, sur Yaceusationportée contre eux la! semaine der-nière, d’avoir tenté de voler aveceffrantion dans un entrepôt du gou-vernement. L’accusation contreStafford et Thérien à été retiréesur le consentement de la poursuite,représentée par Mtre Armstrong.Alire Lavallée, a été le seul à Te-cevoir Une condamnation qui a êtéde trois mois de prison, pour n’a-voir pas eu un passé trop rose.
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Ne Permettez pas a la

CONSTIPATION
d’empolsonner votre sang. SI
votre fois et Vos intestins ne
fonctionnent pas / correctement
prenez les

 

Laxatif aux fruits: prunes, fi- !
gues, tamarine des Indes, etc.

En vente partout, 25c,

R. FARLEY, Pharmacien

Hull, Qué.

A. 
NOTAIRE

Henri DESROSIERS, B.A.
Tél: Sherwood 8200.

‘170, Rue Principale - Hull.
Argent à prêter, règlement

de succession. *
a" af . 

DE L'HOSPICE
ST-CHARLES

+ (Suite de la 1ère page)

LES COMITES

Comité de la porte:— M. Edouard
Boulay, président, assisté de MM Ed-
mond Côté, Joseph Landriault et
A dover.

Table de loterie:— Mme F. Léber-

| ge. présidente, assistée de Mmes C-

S. O. Boudreauit, E. Lecourt, J. P.

Ethier, A. Bergevin, E. Boivin, J.

Poitras, Z. Tassé, A. Julien, J. F.

Desloges M. Parisien, O. Bourgeois,

Jos. Bergeron, Delphis Brisson;

Delles A. Brosseau, G. Br‘sson, A.

Brisson, Béatrice Deslogas, G. Beau-

lieu, B. V. Labonté, G. Henri, L.

Glaude, L. Rouleau, Y. Rouleau, J.

Boudreault, J. Dufour, J. Henri, G.

| Mondoux, L. Lefebvre, F. DesRiviè-

res, M. R. Laperrière, G. Berthiaume,

J. Charbonneau, L. Fardais, À. Pari-

siens, J. Robert, M. T. Robert, E.

Brousseau, L. Moyneur J. Lacroix,

M. Croteau, G. Moyneur, À. Bélanger,
A, Racine, B. Marion, D. Leblanc, J.

J. Joubarne, A. Leblanc; MM. A.

Bergevin, W. S. Bishop, H. Chagnon,

Alf. Diotte, Edmond St. Amand, Ed-

gar Charron, J. Moyneur, Jos. La-

croix, P. M. Favier, À. DesRivières,

J. E. Duhaime, Alf. Larocque et

Léon Fink.

Table des fleurs:— Mme J. A. Pi-

nard, présidente. assistée de Mmes

Albert Philion, Nap. Mercier, J. La-

framboise, J. Boyle et R. Laduran-

taye; Delles P. St. Laurent, V. Ra-

cine, L. Beaudoin, L. Villeneuve, C.

Paquin, L. Amyot, G. Pinard, J. Ju-
binville, G. Chevrier, D. Lachance, J.
Pageau, A. Paquette, L. Rose, J. de

Ladurantaye B. Racine, L. Buur-

beau, Jeannine Laframboise, Alber-
tine Lepage et Annette Dufour.

Table de lingerie:— Mme Louis

Kirouette, présidente, assistée de

Mmes H. Théberge, J. I. Kirouette,

J. Miron; Delles Irène Soulard, Li-

liane Proulx, Théona Proulx, M. L.
Proulx, Suzanne Schuller, Yvonne

Bellemare, Noelle Danis, Emma

Fournier, Berthe Simard, Annette Si-

mard, Cécile Galland, L. Théberge,
Rita Mercier, Rita Watier, Laurenta

Berry, Simonne André, Pauline An-

dré, Rose Kirouette, M. A. Kirouet-

te, Marguerite Kirouette, Germaine
Kirouette, Eva Fink, Rhéa Bellema-

re, Rhéa Piché; MM. Telmont St-

Denis, Léo St-Denis, Hector Proulx,
Louis Kirouette, Antonio Boudreault,
Edouard Kirouette Alfred Kirouette
et Ernest Kirouette.
Table de la péche:— Mme J. B.

Trudel, présidente, assisté de Mmes
M. Dery et P. Bélinelle; Delles A.
Robert, B. Robert, A. Langevin, G.
Yelle; MM. W. Delinelle et H. Tru-
del.
Table de surprises, bonbons et ga-

teaux:— Mme A. E. Spénard, prési-
dente, assistée de Delles E. M. Rein-
hardt, Isabelle Gauthier, Yvonne Spé-
nard et Eloise Gauthier et Emile La-
verdure.
Fable de la crème à la glace:—

Mme A. Migreauit, présidente, assis-
tée de Mmes Raoul Fréchette, Loren-
zo Lussier; Delles Ozine Boulet,
Francis McNaughten, Anna Delinelle
Germaine Delinelle, Rhéa Migneault,
Juliette Dorion, Alice Duhamel, Ali-
ce Duhamel, Béatrice Rattey et M.
Edmond Dorion.
Table des épiceries:— Mme M. La-

belle, présidente, assistée: de Mmes
Jean Lecours, E. Labelle; Delles Ger-
trude Labelle, Yvette Côté, Edna
Beaulieu, Alice Côté, Berthe Labeile,
C. Landriault À Courtemanche; MM.
Emile Labelle et Aurèle Bélanger.
Table des variétés:—Mm3 H. Nor-

mand, présidente, assistée de Mmes
J. Hurtubise, H. Groulx, X. Mongeon;
Delles J. Normand, E. Marcotte, A.
Aubin, Diane Daoust, M. J. Daoust,
Thérese Lalonde, Jeannine Lalonde,
L. Larglois A. Langlois, E. Charron,
Corinne Major, Evangéiine Ste Ma-
rie, R. A. Sauvé, A. Capelle; MM. R.
Langlois, Paul Normand, R. Huctu-
bise et Geo. Ste Marie.
Table des liqueurs:— Mme Charles

Diotte, présidente. assistée de Mmes
Nap. Lafrenière, Edmond Lussier,
M. Rocque, Auguste Damuur. Cordé-
lia Lavigne; Delles E. Courville, In-
cienve Martin, Ger'ruc> Beafva's,
Trène I «tte; MM. Char:es Dio:'e.
Nap. Lafrenidre, Ædmnd Lusster,
Auguste ls»amour, Arcicdas Diotte «t
James I eeley.

Les jeux —Midway—M. Léo Mo-
quin, président, assisté de Delles Eli-
sabeth Girard, Simonne Despat'es et
Célina Fardais: MM. René Paquette,
Elie Beauchamp, L. J. N. Casault,
L. N. A. de la Salle, Joseph Blondean
et J. U. Gagnon.
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légués visiteront la ville en auto-
mobile, sous les auspices du con-
seil municipal et de la Chambre de
Commerce.

Ce soir, à sept heures et demie,
le gouvernement canadien leur don-
nera un banquet au Château Lau-
rier.

LES RESOLUTIONS

Proposé par Robert Donald; se-
condé par J. W. Dafoe.

Que les gouvernements de la
Grande-Bretagne, des dominions
autonomes et des Indes, augmen-
tent leurs communications câblo-
graphiques at réduisent le prix des
dépéches-nouvelels, afin d’asgurer
le commerce le plus entier entre-
eux. apaif

wt qu’ils accrolssent leurs sub-
ventions au- compagnies de câbles,
ainsi qu’à leur commission du Paci-
fique, en vue d’en réduire le tarif
sans déficit ;et qu’ils installent de
nouveaux câbles ou s'entendent
avec les compagnies pour qu’elles le
fassent elles-mêmes, dans la mesure
de l'intérêt public.

Qu'il est essentiel que les subven-
tions ministérielles à ce sujet pa-
raissent comme telles dans le bud-
get public; et que le choix et la
propagation des nouvelles dans
l'Empire ressortisse aux journaux
et agences de nouvelles et non aux
gouvernements.

Proposé par G. E. Fairfax;
condé par H. R. Denison.
Que l'union de la Presse de l’Em-

pire exerce son influence à accélé-
rer, améliorer et réduire de prix la
dissémination de nouvelles par câ-
ble, sans fil, ou autre moyen avec
l’aide de l'Etat.

Proposé par Crosbie Roles;
condé par sir Campbell Stuart.

Que des modes d'expansion dans
l’Empire Britannique et dans le
monde de la communication par té-
légraphe ou sans fil solent établis;
et que lès gouvernements de l'Em-
pire obtiennent p&ær l’entreprise pu-
blique ou privée aussitôt que possi-
ble, des services de sans fil.

Proposé par Théodore Fink, se-
condé par D. D. Braham:

Que la presse et la nouvelle doi-
vent rester indépendantes de l’Etat,
et que leurs privilèges datant de la
guerre leur soient maintenus,

Proposé par sir Robert Bruce, se-
condé par John Nelson:

Qu’'aucun colportage de nouvel-
les, par câble ou sans fil, ne soit
intéressé directement ou indirecte-
ment à l'obtention et à la distribu-
tion des nouvelles.

Proposé par sir Gilbert Parker,
secondé par Percy Hurd:

Qu'il! y ait une tarification uni-
forme de la poste quant aux lettres
dans tout l'Empire; et que les
membres de l’Union doivent entre-
prendre de pousser cette réforme
sur leurs gouvernements respectifs.

Proposé par P. D. Ross, secondé
par C. D. Leng:
Que le tarif postal dans l'Empi-

re des journaux et des périodiques
n'excède pas les minima prévus
dans les pays étrangers ou les co-
lonies.

Proposé par J. J. Knight, secon-
dé par Dr T. W. Leys:
Vu l'Importancé de la question

du papier aux membres dé l'Union
de la Presse de l'Empire, qu’il faut
faire des démarches pour en obte-

se-

se-

 

 

 
cheur apaisant la soif.

 

  

FASCINANT
Tenter cet appétit parcsseux d'été avec de la Crème Glacée |

de l’Ottawa Dairy. Rendez-vous compte comme sont déli-

cieuses et apétissantes ses riches et merveilleuses saveurs.

—comme elle est douce et crémeuses. Jouissez de sa frai-

CR
SED
Ce alos ès

C’est la Crème Glacée qui est bienvenue daus toutes les
cités et vilirs tout le long de la Vallée de l’Ottawa. Elle est

en vente à quatre sur cinq fontaines. C’est la Crème Glacée
lu plus en demande dans l’Ontario, en dehors de Toronto.

Crème Glacée de l’

      
      

 

  

Demandez la Crème Glacée de l’Ottawa Dairy aux fontai

nes. Apportez->n une briquette chez vous tous les jours.

 

 
  EE

nir un approvisionnement suffisant !

et qu’un comité permanent en soit
chargé, formé de deux représen-
tants des Iles britanniques, d’un

délégué de chaque groupe et du

président.

Proposé par Lord Apsley, secon-

dé par R. S. Ward Jackson:

Qu’un commerce d’idées ait lieu

entre les membres des ‘directions

des journaux de lEmpire.

Proposé par J. P. Collins; secon-

dé par sir Patrick MeGrath:

Qu’un comité soit chargé de

pourvoir des bourses de voyage

dans l'Empire aux jeunes journa-

listes dont la compétence ést recon-

nue.  
ma ee

NOCESD'ORA
SAINT-JOSEPH

DE BEAUCE
LES JUBILATRES SONT LES PE-
RE ET MERE D'UN DE NOS
REDACTEURS,M. THOMAS POU
LIN.

  

St-Joseph de Beauce, 4 — La
paroisse était hier le théâtre d’une
belle fête de famille, les noces d’or
de M. et Mme Georges Poulin. Ces
noces s’ouvrirent par une grand’  

mamie

curé de St-Sébastien de Beauce.
fils des jubilaires. C'est également
lui qui donna la bénédiction d'u-
sage.
Immédiatement avant cette céré-

monie, M. l’abbé Morissette, le curé,
Jut un télégramme de Son Eminence
le Cardinal Bégin, portant des fé-
licitations et des souhaits aux jubi-
laires.
Le chant fut défrayé par les enfants
des époux. Un magnifique sermon
de circonstance fut prononcé par
M. l’abbé Jean-Thomas Nadeau, de
l'‘Action Catholique’, neveu de M.
Georges Poulin.

Après cette cérémonie religieuse,
on se rendit chez M. Poulin, à un
banquet. Cent-dix convives prirent
place autour des tables. Une adres-
se fut lue et présentée aux jubilai-

ra.

ensuite prononcés par MM. l’abbé
Joseph Poulin, Morissette et Bou-
cher, de St-Joseph, Boulet, curé
de Courvllle, et Thomas Poulin, ré-
dacteur au ‘‘Droit.”

Le reste de la journée se passa
en amusements divers.

M. et Mme Georges Poulin ont
actuellement 10 enfants; M. l'abbé
‘oseph, Philippe, Wilfrid, Ernest,
Ephrem, Thomas; Valère, Mme F.
Cloutier Anna et Maria; 40 petits
enfants et 9 arrière petits enfants.

L'ancêtre de la famille, Claude
Poulin, partit en 1637 de Tonrouvre
en Mortagne pour s’en venir à Qué-
bec où il fonda un foyer en 1639.
M. Georges Poulin est le huitième
descendant direct de Claude. La
famille Poulin est à St-Joseph de-
puis cinq générations. , messe, chantée en l’église parois-[res par M. Joseph-Philippe Poulin, Les jubilaires reçurent de riches

siale par M. l'abbé Joseph Poulin,'leur petit-fils. Des discours furent'et nombreux cadeaux. —
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Chapeaux
pour Hommes

son.

Régulier $2.50 a $4.00.

de vente

de Mouchoirs
pour Dames

De linon blanc.

pour 15c.

cun, 5c, ou 6

ese ese .

500 DOUZ. DE
BAS DE COTON

gulier 35¢, 40c et 50c.
Prix de vente o.o 440 

Le solde des chapeaux de

paille et Panamas de cette sai-

En pointures assorties.

Prix

con $81.35

Régulier 2

Prix de vente, cha-

pour ... 25¢

Noirs, blancs et bruns. Poin-

tures 8 1-2, 9, 8 1-2 et 10. Ré-

24c

E.xIFa

VOYEZ CES GRANDES AUBAINES, VENDREDI
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SALOPETTES

POUR HOMMES

Faites par les confection-

neurs les mieux connus, Noires

et bleues avec rayures blan-

ches ou bleu uni. Toutes les

taiMes. Régulier $2.50 et $3.00.

prix ae vente .. y : . $1 95

¢ ses eo

CACHE-CORSET

POUR DAMES

50 douz. de cache-corset de

linon blanc. Toutes lez tailles,

de 34 à 44. Garnis de dentel-

le et d'entre-deux. Rég. 75c et

$1.00. 39¢

Prix de vente ... ..

Note---
Tout notre stock de marchan-

dises recommandables d'une va-
leur de $45,000 est offert durant
cette vente, 4 de merveilleux ra-
bais.
Le manque d’espace ne nous

permet que de mentionner quel-

ques-unes des aubaines.
Si vous avez besoin de tout ar-

ticle dans notre spécialité, vous
pourrez l’acheter à meilleur mar-
ché ici qu’à tout autre endroit
soit à Ottawa ou à Hull.

Voyez le drapeau rouge.
11 y a profit à magasiner à Hull.
Surveillez nos annonces quoti-

diennes.
Directions pour les Citoyens d'Ot-

wa et de Hull
L’Au Bon Marché est situé sur

la rue Principale, Hull, voisin du
magasin de 15c.

Les tramways du Château Lau-
rier passent à notre porte. Voyez
le drapeau rouge. BAS DE

CHANDAILS
PULLOVER JERSEY
POUR GARCONNETS

Blancs, marine et kaki. Tail-

les assorties. Réz. 75c.

Tant qu’il y en aura .. 39c

BAS A COTES

POUR GARCONNETS

75 douz. des meilleurs bas à

côtes avec bouts et talons dou-

bles. Rég. Thc et 85c selon la

pointure. Pour écouler
55cà un seuil prix ...

SERVIETTES DE

TOILE BLANCHIE

Serviettes de toile blanchie
d’une très bonne qualité. Ré-
gulier b0c.

ove

    te, chacune
 

CACHEMIRE

NOIR

75 douz. de
bas noirs finis

cachemire. Rég
$1.00, Prix de
vente ox

AU
59¢ B.FELLER

BON MARCHE
LE OENTRE DES EMPLETTES DE HULL.

69 et 75, Rue Principale, Hull.

    
    

         
Casquettes

Pour Garçonnets
Un grand assortiment de cas-

quettes pour garçonnets, de

25c ET PLUS.
CONFORTABLES

Seulement 50. Grande di-
mension et joliment recouverts.

Ceux-ci sont légèrement dé-
fraîchis, mais à ce prix fis
constituent des aubaines re-
marquables. Rég. de $5.00 A
$10.00. Prix de vente, tant
qu'il y en aura .... $3 95

°

CHANDAILS PULLOVER
SHIMMY
Une nouvelle consignation

de pullovers shimmy, les plus
récentes teintes, en tailles as-
sorties. Rég. $7.00 4 $10.00.
Prix de vente ... ..

een co $4.95
CHEMISES DE TRAVAIL
POUR HOMMES

76 douz. de chemises de tra-
vail, de guingan épals a rayu-
res noîres et blanches. Réguller
$1.75 et $2.00.

Prix de vente ... ... -98c

|
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TELEPHONE: QUEEN 8859. {tax que. PHARMACIE DENMAN TELEPHONE: RIDEAU 261. 285, RUE DALHOUSIE, TELEPHONE: SHERWOOD 884. » ’

Il ; ANGLE DALHOUSIE ET MURRAY. ;

C.R. LAFRENIERE spit: Prosi o | COUTURE FRERES: : ions. : 3Docteur Optométriste et Opticien. e | MAROHANDS DE CHAUSSURES |
A ta } E . he ; .Avec la Pharmacie Rochester, Limitée. Ae vu cs mere men et es ten n mn - | ET CORDONNIERS €OOIN RIDEAU ET SUSSEX ous développons et imprimons les pellicules.

°. e

Heures de Bureau: 9 a.m. à 6 p.m. BONBONS, CIGARES, CIGARETTES. TABAC, ETC JOS. TREMBLAY. Propriétaire. 169-173, Rue Principale - HULL.
No 17. No 22. No 24. + No 21.

\ = I) Ga = = = =) \L Terra \ == mamie 3}

(= = arr ae =

TOToon2. 0 N fi R P B OUELQUES CONSEILS»

| U Ne craignez pas le messager.
Ne craignez pas la température,

R L VI U Ne craignez pas la distance.
è cralgnez pas l'importance de votre commande| AOÛ A NOS LECTEURS PEUVENT GAGNER TROIS PRIX | ee

H ENTREPRENEUR ELECTRICIEN

D’ICI À LA FIN D'AOÛT = H. ASTROF«| | Spécialité: Lampes de toutes sortes. Chimiste-Pharmacien.
La ges ANGLE DES RUES DALHOUSIE ET ST-PATRICERéparations de tous genres. CONDITIONS - “FE Prescripti

ptions exécutées promptement.
118, AVE. HOTEL-DE-VILLE . HULL, QUE. On développe at imprime les pellicules.

A No 18 1.—I faut suivre notre journal attentivement tous les No 28 Visitez notre fontaine., jours car la corne d’abondance et la série d'annonces °
& = ~) qui sont essentielles pour gagner les prix peuvent étre ç =)

publiées n'importe quel jour de la semaine. Il est
= A donc prudent de s'assurer toutes les copies du journal ,

que le concurrent ne pourrait peurrêtre plus ge pro- N
curer chez le dépositaire ou à nos bureaux trop long- ëQUOI DE PLUS FACILE temps apres la publication, LES CLICHÉS ET LE COMMERCE

, : 5 ” 2,—C I i edi le 31 illet, tque d'échanger votre piano, votre violon, ou n'importe quel eine durnoncionssamedile 31Juillet,date Rien n’ajoute à l'apparence et à la valeur de votre pape-autre instrument de musique, si vous désirez quelque cho- ] éri ; ac ë il terie comme les clichés qui ne coûtent pourtant dise de plus moderne et de meilleure qualité. an 5 rites d'annonces car en onmant sa réponse Sau cher et qui cependant contribuent Contin ran phe en
Il suffit de nous téléphoner et nous vous ferons des ra nclure dans la m meenve oppe les Annonces ont maison populaire up rendre une

suggestions et des cffres dont vous ne soupconnez pas les cours indiquerons le numéro plus tard durant le con- En effet, qui penserait au phonographe Victor sans y asavantages. : ; “ woVisitez notre assortiment qui vous permettra de juger à.—Tous les lecteurs du ‘’Droit’’, excepté les employés de den unchienécoutant aede Pareee 1 at
de la valeur de nos instruments. La réputation que s’est ce journal et leur famille, peuvent prendre part au au fil Corticelli sans y méler un jeune chat? BL
déjà acquise notre maison vous assure satisfaction. D’ail- concours. mais la même personne ne peut donner plus Nous pouvons Vous suggérer des idées heureuses àc _
leurs nous tenons à ce que nos clients soient assez satis- qu’une seule réponse. jét. En tout eas votre visite séra bienvenue. sm
faitspour vanter la qualité et le service que nous leur 4.—Le concours consiste à compter le nombre aussi exact

‘ ou le plus approximatif de signes de piastres ($) sor-
tant de la corne d'abondance à chaque publication de CRABTREE CO.
cette page, d’additionner le total la fin du concours, PHOTOGRAVEUR

| le 28 courant, et d’envoyer sous enveloppe sa réponse
THE PELLERIN MUSIC Co. LTD. avec les quinze coupons qui seront publiés dans une 228, RUE ALBERT - 7 © 7 OTTAWATéléphone: Rideau 2326. 187-189, RUE RIDEAU. autre page durant le concours, au Directeur du Con- TELEPHONE: QUEEN 745.

No 19 cours de Publicité, ‘Le Droit’, Ottawa, avant 3 heu-
9 10. res p.m. le ler septembre 1920. No 29.

N ~//  5.—La Corne d'abondance sera publiée cinq fois avec la te ee J;
série d’annonces du 31 juillet au 28 août 1920.

f 3 6.—Trois prix seront décernés aux concurrents qui auront = SNdonné la meilleure réponse.
3 m—— PREMIER PRIX: $15.00 EN ARGENT

| ACHAT D'UN PHONOGRAPHE DEUXIEME PRIX: 310.00 EN ARGENT
LA TROISIEME PRIX: 85.00 EN ARGENT

x. i —— 7.—8i plus de deux concurrents obtiennent le nombre
pes a exact ou le méme nombre approximatif, le montant

: si i des prix sera partagé également entre eux, et s’il n'y
à que deux concurrents qui donnent le nombre exact

est aussi important que le choix ou le le même nombre approximatif, les deux pre-
miers prix seront partagés également.

d’une épouse. 8.—L& décision du directeur du Concours sera finale.

Marier une femme d’un ca- eal EeE LE PLUS GRAND MAGASIN DE NOUVEAUTES
Co ESOS % DE LA RUE DU PONT.

ractère grincheux c'est s'expo- se As es

ser à des scènes conjugales dis- £ne PE 3 500 paires de chaussons noirs mercerisés, 39
à tinuell £5 oa Yo ST Bonne valeur à 75c. Prix de vente ... ... …. Ccordantes continuelles. DarFT 4% $ Coton blanc, 1 verge de largeur. Bonne 42Jj2
D . achat d'un mau- bo 45 $ valeur à 60cla verge. Tant qu’il y en aura C; e même l'acha un cp TX Se Ja ok & 200 Panamas Blancs pour Dames.. Formes nou-

& vais phonographe vous expose- PSPRES aa véllés. Bonne valeur a $1.50. 69
rait a vous faire crier dans les Tant qu’il y en aura . seu se ee ee) C

illés toute l’anné D Fil mercerisé, couleurs assorties. Prix rég. 18
orelllés toute l'année. rt ‘ == = = EEEà) 20e la boule. Notre prix de vente ... ... ... ..40C

y À 9 Un lot de Blouses Blanches, défraîchies. 69
3 4 Valeur de $1.75. Pour ... ... ... ... ... ... C

[ ; Un autre lot de Blouses défraichies. $1 49
. Venez entendre le Valeurs jusqu’à $3.93. En vented ... ... . .

; . Nouveaux Chapeaux ‘‘Sailors’’ pour $1 95
. ; Hommes. Bonne valeur à $3.00. Pour .. .…

que la Compagnie J. M. CARRIERE offre au public un nouveau foyer de "parapluies NEA Bonnevaleur °
i musique. Son magnifique et spacieux magasin vient d’ouvrir au No 6144, à $2.75, pour . . Cee ee ee $1.95

| be rue Principale, Hull, avec un assortiment complet des fameux pianos NEW op * Pantalons en Duck, blanc, pour hom- $2 49
, : SCALE WILLIAMS, ENNIS & CO., et de Victrolas Victor et Brunswick. mes. Bonne valeur a $3.50. Prix de vente .. °

avant d’acheter Ç | ; Nous sommes les seuls agents pour les fameux
Tous seront enchantés d’y trouver aussi un choix aussi complet que pos- patrons ‘‘Butterick’’ reconnus comme les plus en vo-

La sonorité du Casavant est aussi enchantéresse ’ sible de tous les disques nouvéaux. - — gue de I’Amérique.
| que la grive par un beau matin de mai. Partout où il

. ; ; . ei ;
Hi est entendu, lui est décerné le titre ‘Le Phonographe Nous serons heureux de vous fair: voir l'installation.

de Précision’ çela parce que la portée exacte de cha- —
que note et chaque mot, sur tout disque, ést comprise. -

Achetez avec termes si vous le désirez. ®
- , x

° ° | 174 2 180, Rue DuPont - Hull.
| : SHERWOOD 2899.| THE PELLERIN MUSIC CO., LTD. PIANOS ET VIOTEOLAR | Votan doM.Cherehi, 1e Grand Magasin deTéléphone: Rideau 2826. 157.183, RUE RIDEAU.|| 611/2, RUE PRINCIPALE,HULL. TÉLÉPHONE: SHERWOOD 1345. Chaussures.
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UNE GRANDE
FÊTE À NORD
TÉMISCAMINGUE

 

8. G. MGR. ELIE A. LATULIPE
BENIT LE NOUVEAU PONT.—
MESSE EN PLEIN AFIR—SER-
MON DU R. P. J. M. DESJAR.
DINS, O.M.l.

 

Nord-Témiscamingue, 11 juillet,
1920. — Dimanche le 11 juillet,
Nord-Témiscamingue était témoin
d'une démonstration peu ordinaire.
U s'agissait de hénir et d'ouvrir a
la circulation du public un nouveau
pont construit par le gouvernement

sur la Rivière des Quinze, Cette cé-
rémonie à la fois religieuse et civile
a été tout un événement pour la
Témiscamingue.

Ce pont en acier et en béton ar-
mé repose sur des piliers en ciment

solidement construits. Il mesure
630 pieds de longueur. C’est un vrai
monument de solidité et d’élégance.
Il a coûté deux cents mille piastres,
(200,000.00). Pour apprécier toute
se nécessité, il faut avoir vécu à
Nord-Témiscamingue. I! réunit les
deux parties de la paroisse Saint-
Joseph. Ce pont a encore d’une im-
portance exceptionnelle en ce qu’il
réunit deux régions de colonisation:
te Témiscamingue Ontarien et le
Témiscamingue Québecquois. 11 est
eu réalité interprovincial et aboute
à la navigation du Lac Témiscamin-
gue,

11 convient ici de faire l'histori-
que du pont. Vers I'an 1908 la pre-
mière requête fut préparée par

quelques citoyens sous la direction
du R. P. Laniel, O.M.I., alors curé
de la paroisse. Durant la même an-
née le R. P. A. Laniel O.M.I., en
compagnie de l'agent des Sauvages,

M. A. Burnash, fit voter deux mille
piastres ($2,000) par le gouverne-
ment Fédéral. C’était le grain de
sénevé qui plus tard, arrosé par les
sueurs du R. P. J. M. Desjardins,
O.M.I. a germé et est devenu cette
merveille que tout le monde admire
aujourd'hui.

Arrivé à Nord-Témiscamingue à
1s fin de février 1910, le R. P. J. M.
T'esjardins O.M.I. se mit courageu-
soment à l'oeuvre. Le 4 avril il al-
luit à Québec dans l'intérêt de la
colonisation. I accompagnait Sa
Grandeur Mgr Elie A. Latulipe,
érèque d'Haileybury. En paszant à
Ottawa, il sommença les négocia-
tiations du pont. Pendant la seesion
de 1911 a eu lieu son entrevue avec
Jnon. Sir Wilfrid Laurier, l’hon.
Fugeley, ministre des Travaux Pu-
tlies, I’hon. Chs. Devlin, ministre
de la Colonisation à Québec, Chs.
Devlin, député de Wright, M. Hod-
gins, député de Pontiac. Il fut dé-
cidé de faire voter des subsides
pour le pont. Ici notons un petit
stratagème ingénieux inventé par
le Père Desjardins. C'est quinze
jours avant l’entrevue ci-haut men-
tionnée qu'il faut accorder une
mention honorable à la fameuse dé-

-dégation des gens de Hull venant
devant le ministre Pugsley pour re-
présenter le Témiscamingue. Lais-

“sons la parole au R. P. Desjardins:
‘J'étais senl à Ottawa avec une

Nasse de pétitions pour le pont, et
notre député Hodgins me dit qu’il
fallait une délégation plus nom-
breuse. Je me rends immédiatement
à Hull, et à 3 hrs. p.m. j'étais de-
tant le ministre avec ma délégation
de gens de Hull entre autres M. Ba-
silé Carrière, M. Isidore Ducharme,
M. Moïse Laverdure, ete. L’ordre
était de ne pas parler anglais; et
comme l’hon. Pugsley et M. Hod-
gins ne perlaient pas le français

j'avais beau jeu pour expliquer mon
affaire. Les subsides furent votés
durant cette session de 1911.”

‘Les élections de 1911 furent
malheureuses pour le parti libéral
et pour le pont aussi, car les con-
servateurs mirent de côté les subsi-
des votés par leurs prédécesseurs.
M. Monk devenant ministre des
Travaux publics
favorablement, remit notre pont
sur la liste, mais quelques jours
javant de faire voter les subsides il
fit la bêtise de mourir; et le pont
tomba de nouveau à l'eau. C'est
durant cette session que je fis deux
voyages d’Qftawa à Québec durant
la même semaine pour faire voter
quinze mille piastres $15,000) com-
me contribution du gouvernement
de Québec. L'hon. Bob Rogers ar-
rive ministre des Travaux Publics
et c’est là que le bal commence. On
me fit d’abord l'objection que le
pont était exclusivement dans Qué-
bec, mais je n’eus pas de misère à
leur faire comprendre qu'un pont
de cette dimension n’était pas seu-
lement pour les pius procues voisins
Mais pour toute la contrée environ-
nante, pour les deux provinces, que
le pont ne se trouvait qu'à un mille
de la ligne interprovinciale, etc. etc.
Alors me dit le ministre, si le pont
est interprovincial comment se fait-

il qu’il n’est demandé que par des

gens du côté de la province de Qué-
bec? Je répondis que les gens des
deux provinces désiraient ce pont
de tout leur coeur, qu’ils en con-
naissaient la nécessité et que les

gens d'Ontario étaient prêts à si-
gner n'importe quelle pétition. Le
ministre ne se tint pas pour battu
et me demande comment il se fai-
sait que le gouvernement de Qué-
bec avait promis $15,000 pour le
pont tandis qu’Ontario n'avait rien
promis. Je répondis de suite qu’On-
tario avait déjà fait plus que sa
part. Qu'il était déjà à construire
un pont sur la Rivière Blanche à un

mille et demi de la ligne interpro-
vinciale, que ce pont n’était que

pour compléter le nôtre, par consé-
quent que sa part était faite. Grâce
à M. J. R. Monaghan de Nord-Té-
miscamingue et au capitaine T, Mc-
Gladdey M.P.P. de New Liskeard
qui firent eux-mêmes signer tous
les maires, les conseillers et les
principaux citoyens de toutes les
municipalités du Témiscaminque
Ontarien à 25 milles à la ronde, je
pus me présenter à la session sui-
vante en janvier 1915. bien armé
pour livrer la bataille suprème. En

compagnie de M. Brabazon, j'inté-
ressai à notre pont plusieurs minis-
tres et un grand nombre de dépu-
tés. et le pont fut enfin voté.

‘Les soumissions furent deman-
dées et en 1914 les piliers et les
abouts du pont furent construits.
Les épreuves n’étaient pas encore
finies. Dans l’automne de 1914, on
demanda des soumissions pour la
superstructure et en janvier 1915
un ordre en conseil arrêtait tous les
travaux publics qui n’étaient pas
permanents pour jusqu’après la
guerre.

‘Enfin en 1919 on construisit la
partie en fer et en béton qui ne de-
vait se terminer qu’en juillet 1920,
et le pont fut ouvert à la circula-
tion le 10 juillet à minuit.”

Ce pont n'a pas coûté un sou aux
municipalités intéressées. Les RR.
PP. Oblats, pionniers de la coloni-
sation dans le Témiscamingue, ont
su seconder les efforts du R. P. Des-
jardins pour mener à honne fin cet-
te entreprise éminemment grande
et utile. En quittant Nord-Témisca-

derandé comm? faveur de le faire
veuir pour la bénédiction du pont.
Et de fait il y était.
La date officieile de la bénédic-

tion du pont ne fut connue que
huit jours avant l’avènement. C’est
dire qu’il n’y avait pas une minute
à perdre pour faire les préparatifs. 
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Les invitations se font à la hâte et
une excursion de Ville-Marie et
d’'Haileybury §'organise. M. le mai-
re P. Ranger, avec l'aide de M. le
maire D. Descoteaux et de quelques
citoyens, se charge de la décoration
du pont et de la construction d’une
estrade pour les orateurs du jour.
Les RR. PP. Oblats ont pour parta-

ge la décoration de la rue, la cons-
tructfon du reposoir et l'organisa-

tion d'un banquet.
De bonne heure dimanche matin,

les voitures et les automobiles arri-
vent nombreux et chargés. Il y en
a plusieurs qui viennent de loin. On
comprend que c'est la fête de toute
la région. A 11 heures les bateaux

Meteor et Temiskaming signalent
leur arrivée; la fanfare de Ville-
Marie, sous l'habile direction du R.
O. O. Lambert O.M.I., fait entendre
un air de fête et la cloche de la pa-
roisse souhaite joyeusementla bien-
venue à tous. La foule se dirige
vers les quais pour recevoir Sa

Grandeur Mgr Elie A. Latulipe,
évêque d'Haileybury qui est accom-
pagné de son secrétaire chancelier

M. l'abbé Alph. Dupuis. La plupart
des prêtres de la région et d'ailleurs
vinrent en autos ou en voitures. On

remarquait entre autres: le R.P. G.
Charlebois, O.M.I., Prov.; R. P.
J. M. Desjardins O.M.L., ancien curé
de Nord-T.: R. P. D. Francoeur,
O.M.L, supérieur de Ville-Marie;
MM. les curés J. Gauvin. conseiller
de Mgr, de Guérin; L. Z. Moreau,
de Médelec; À. Montet, de Guigues;
P. Jubinville, de Guigues: Z. Mé-
nard, de La Riviére Blanche; E. H.
Messier, de St-Hugues; C. H. Té-
treau de Notre-Dame de Sorel; MM.
les abbés A. Francoeur, professeur
de Ste-Thérèse: J. P. M. Falardeau,
missionnaire colonisateur; B. Vé-
zeau, professeur de Ste-Thérèse; E.
Marleau, professeur du collège St-
Alexandre de la Gatineau: les frè-
res J. Moffet, O.M.1., de Ville-Ma-
rte: “Maiakisis’ qui ne fut rien
moins que la cheville ouvrière du
vaste mouvement de colonisation -
qui a ouvert à la race, le pays du
Témiscamingue; J. E. Larocque,
0.M.1., de Ville-Marie; L. Chicoine,
O.M.1., de Nord Témiscamingue;
Art. Chevalier, O.M.I,, de Nord T.

Parmi les laïques notables on re-
marquait MM. P. Ranger, maire de
Nord Témiscamingue; D. Desco-
teaux, maire de N.-D. des Quinze;

. R. Monaghan de Nord-T.; F. S.
Cahill, M.P.. député de Témisca-
mingue; J. H. Simard, M.P.P., dé-
puté de Témiscamingue; À. Sauvé,
M.P., chef de l’opposition; P. Ran-
ger, préfet du comté; A. Verhclst,
maire de Fabre; M. Taylor, maire
de New-Liskeard; M. Renaud, dépu-
té de Laval; M. Dufresne, député de
Joliette; M. Vermette, ingénieur de
la construction du pont; M. Bastien,
secrétaire du Cercle Agricole de
Ville-Marie— M. Simard, agronome
de Ville-Marie; M.le notaire Guay,
de Ville-Marie; T. Guillaume, gé-
rant de la Banque Nationale de
Nord-T.: Joseph À. Dupuis, ancien
maire de Nord-T.; A. Charlebois,
rentier de Guigues; V. Lacroix, de
Guigues, etc., etc.

Plusieurs n’ont pu se rendre à
l’invitation. Quelques-uns ont ex-
primé par télégramme, leurs sou-
haits de bonne fête: Le R. P. A.
Laniel, O.M.I., ancien curé de Nord
T.; Sir Lomer Gouin, ancien pre-
mier ministre de Québec; l'hon. J.
E. Perreault, ministre de la Colo-
nisation; l’hon. A. Galipeault, mi-
nistre des Travaux Publics; l’hon.
H. Merciér, ancien ministre de la
Colonisation.

. A 11.15 hrs. 8. G Mgr Elie A.
Latulipe, revêtu de la Capa Magna
quittait le presbytère pour se ren-
dre à l’endroit où la sainte messe
devait être célébrée en plein air. Le
nombreux clergé prit place sur une
immense estrade en face d'un su-
perbe reposoir; les dignitaires laï-
ques se placèrent dans le bas-choeur
et la foule au nombre de 4,000 à
5,000 environ se massa sur la pe-
louse.

Migr l’évêque était accompagné
du R. P. G. Charlebois, O.M.I., Pro-
vincial et du R. P. O. Frs. Paquette,
O.M.I., supérieur et curé de la pa-
roisse M. l'abbé A. Francoeur
chanta la messe ayant pour diacre
et sous-diacre son frère le R. P. D.
Francoeur, O.M.1., supérieur de Vil-
le-Marie, et M. l'abbé L. Z. Moreau,
curé de St-Louis de Médelec. Le
choeur de chant était sous la direc-
tion de M. le docteur A. Beausé-
jour, maître de chapelle de Nord-T.
et du R. P. 0. Lambert, O.M.I., di-'
recteur dela fanfare. La messe du '
second ton fut chantée accompa-
gnée de la fanfare. i

Après l’évangile le R. P. O. Frs.
Paquette, O.M,I,, au nom de la pa-
roisse souhaita la bienvenue aux
distingués visiteurs. La foule chan-:
ta le Magnificat a Voffertoire, I’A-
doro te apres l'élévation et *“O Ca-
nada” à la fin de la messe. Cette
messe en plein air fut un vrai
triomphe de foi. Il fallait être pré-.
sent pour pouvoir l'apprécier à sa |
juste valeur.

Immédiatement après la messe,:
le clergé, les dignitaires civils, les
membres de la fanfare ef la chorale
se rendirent A l'école parofssiic

  pour prendre part au banquet or°.…-
nisé par le comité de l'églig. La
salle était artistement ornée de cou- |

ER

rants
 

en verdure, de guirlandes |
choisies, de pavillons divers, d'em- |
blèmes des différentes villes et des
villages des environs du Lac Témis-
camingue. Les tables étaient somp-
tueusement chargées de mets sa-
voureux, dons généreux des parois-
siens. Prenait la prerfiière‘ place
en face de Monseigneur un énorme
pont en gâteau fait par Mme Hono-

ré Lacasse. Ce gâteau mesurait
rinquante-quatre (54) pouces de
longueur et douze (12) pouces de

largeur. Il pesait quarante-et-une
(41) livres et sept (7) onces. Les
joyeux convives firent honneur au
repas. Les dames et demoiselles
jouérent leur role de servantes a la
perfection; leur tenue digne et leur
vétement modeste cadraient à mer-
veille avec leur exquise politesse.
Mer Latulipe, aui sait instruire et

encourager en toute occasion, dis-
crètement complimenta une d'elles
et la pria de partager ces éloges

avec ses compagnes. Le comité de
ce banquet ainsi que tous ceux qui

y ont contribué méritent des félici-
tations et des remerciements.

A 2.30 Monseigneur à la suite du
clergé se rend en procession à une
estrade, érigée près de la rivière et
du lac, pour bénir le pont. A l'arri-
vée du clergé, la foule chante “O
Canada’, accompagné de la fanfare.
Ensuite le R. P. J. M. Desjardins,
O.M.T. donne avec force et onction
le sermon suivant qui est réproduit
en entier.

SERMON DU R. P. J. M. DESJAR-
DINS, O.M.I.

‘Labor improbus omnia vincit".
Monseigneur, mes Frères, \

Fidèle à la mission qu’elle a re-
cue il y a 19 siècles de son divin
fondateur, l'Eglise se préoccupe
principalement du salut éternel des
âmes. C’est dans ce dessein qu’elle
enseigne la vérité, qu’elle commu-
nique la grâce, qu’elle commande
le bien. qu’elle défend le mal. Dans
ce dessein, Elle suit l'homme avec
une maternelle sollicitude depuis le
berceau jusqu’à la tombe; Elle
l’'encourage et le soutient dans la
lutte contre Îes passions,. en lui
montrant du doigt comme but de
ses efforts et récompense de nes
vertus, le repos et la gloire au sein
de Dieu.

Rien de plus simple, mais rien de
plus beau et de plus nécessaire
qu’un tel enseignement. Qu'importe
à l’homme les autres sciences s’il
ignore sa propre nature, son origi-
ne, sa loi, ses destinées? Sang cette
science la foi disparait et la volonté
n’ayant plus ni guide ni frein écou-
te la voix de l’intérêt et du plaisir.
Avec cette science l’homme met
Dieu partout, et reconnaissant le
souverain domaine de Dieu sur tou-
tes choses, il demande à l’Eglise de
bénir toutes ses entreprises. C’est
dans cet esprit qu'aujourd'hui vous
demandez à l’Eglise de bénir ce
nouveau pont, et c'est avec allé-
gresse que votre pieux pontife ré-
pond à votre invitation. C’est de
grand coeur qu’il va bénir ce ma-
gnifique pont où la beauté et l’har-
monie s'unissent gracieusement à
la hardiesse des proportions. Il va
bénir ces piles audacieuses qui ont
jeté leurs bases à des profondeurs
telles que le flot impétueux et ra-
pide, tout en les frappant toujours
ne les ébranlera jamais. Il va bé-
nir ces treillis puissants qu'il a fal-
lu ajuster avec tant d’art et de pré-
cision; et cette longue voie toute de
fer et de ciment, sur laquelle le
lourd chariot et le voyageur alerte
pourront désormais s’avancer avec
une égale sécurité. Quel change-
ment dans cette paroisse! C'est
pour ainsi dire une nouvelie créa-
tion et comme nous n’avons pas la
toute-puissance de Dieu, il n’a pas

suffi d’un seul mot pour que cette

oeuvre apparût, il a fallu des dé-
marches sans nombre..., et ici je

A.E.Ryde
Optométriste et Opticien

(Autrefois chez A. McMillan)
Chambre 114, Immeub. Union Bank

85, rue Sparks.
Ascenseur à la porte.
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rends témo:znaxe à tous ceux qui
ont aidé à ce pont.

D'abord honneur à,votretroisiè-
me curé, le Rév. Père A. Laniel,
O.M.I., qui à conçu l'idée de ce

qui m'avez toujours soutenu sinon
de vos conseils du moins de vos ai-
mables taquineries. Vous paraissiez
incrédule sur le résultat de cette
entreprise, mais je vous coruaissals

mieux que cela, je savais que ce

pont était l'objet de vos voeux les

plus ardents et j'étais certain du se-
cours de vos prières ei de vos béné-
dictions. €e pont qui va tant contri-:
buer au développement matériel de

cette contrée, va amener de nou-
veaux colons. ‘Da mihi animas’. et
augmenter d'autant votre diocèse.
C'est donc un peu votre pont, Mon-

seigneur.
C'est un peu. je dirai, le pont de

tout le monde; tous ceux qui habi-
tent le Témiscamingue ont droit de
se réclamer d'avoir contribué à ce
poht d'une manière quelconque.

Tous n'y ont pas mis la main, mais
tous y ont mis leurs coeurs, leurs

voeux et leurs prières. Je n'ai ja-
mais eu de contradicteurs, et cha-
que fois que j'ai eu besoin d'aide,

j'ai toujours trouvé des amis géné-
reux qui m'ont soutenu, m'ont aidé
à surmonter tous les obstacles.
Honneur aux distingués architectes,
qui ont concu un plan si magnifi-

que. Honneur aux entrepreneurs,
qui l'ont si bien exécuté.

Quelle source de bien-être que ce
pont! Puisse-t-il favoriser parmi

vous les succès de l'agriculture,
l'activité du commerce et de l'in-
dustrie. Puisse-t-il ouvrir pour tou-
te cette vaste région des sources
nouvelles de bien-être et de pros-

périté. Surtout il va gontribuer a
la gloire de Dieu en vous aidant à
venir à l'église. Que c'était pénible
de vous voir attendre sur l'autre
rive, grelotter sous le froid et la
pluie. Ce n’était pas de nature à fa-
voriser la dévotion.

Passons maintenant à d'autres
idées encore plus hautes. Vous serez
peut-être surpris de m'’entendre
dire que ce pont est le symbole de
l'idée fondamentale de tout le chris-
tianisme. Dès votre enfance, vous
fates initiés aux mystères les plus!
sublimes de la religion. on vous
parla de Jésus-Christ le Fils de Dien '
vivant descendu parmi nous. On!
vous apprit qu'Il était le rédemp-
teur, l'unique médiateur du monde.
L’huaminté était proscrite. Relé-
guée sur cette terre d’exil. elle n'a-
vait plus aucun droit au ciel. Entre
Dieu justement irrité et l’homme
déchu il y avait un abime plus lar-
ge et plus profond que tous les
fieuves et tous les océans. Sur cet
abime horrible et ténébreux dont
aucun oeil ne pouvait apercevoir
les limites, sur cet abime qui sépa-
re la terre du ciel qui pourra jeter
un pont d'une assez grande lon-
gueuy pour rapprocher de pareilles
destinées? Non, il n’y a pas d’archi-
tecte, pas d'ingénieur. pas de sages-
se, pas de force humaine qui soit
capable de réaliser un semblable
projet. I! fallait une sagesse et une
force infinies. Ce fut l'oeuvre ma-;
gnifiquement accomplis par Celui
qu’on nomme à cause de cela ‘‘pon-
tifex exceisior coelis factus’”. Sur
ce gouffre il a jeté sa croix sanglan-
te et dès lors nous pouvons passer.
Le ciel n’est plus inaccessible Jé-
sus-Christ nous y anpelle et nous y!
appelle à sa suite. ‘Je suis la voie,|
qui me suit ne s'égare jamais. Ego
sum via’. Seulement on ne suit pas
Jésus-Christ sans qu'il en coûte, il
faut que la nature mauvaise se dé-
gage de tout cet attirail qui trop
souvent embarasse et retarde sa,
marche. Courage, Mes chers frères,
beaucoup ont suivi

   
 

pourquoi ne le ferions-nous pas
nous-mêmes? En traversant ce
pont, pensons que, si nous le vou- |

1gnheur, adresse la parole.

| ments de la foule.

: Depuis un demi siècle, depuis que

le Christ et, 4
jouissent maintenant de l’éternel ?
repos. Ce que tant d'autres ont fait: §

lons, nous pouvons atteindre aussi |
facilement les rives éternelles du
ciel; grâee que je vous souhaite ‘
avec la bénédiction de Monseigneur. |

Après le sermon. Monseigneur;
entonne le “Veni Creator” que la
chorale chante avec ensemble.
Ayant prononcé les paroles de la bé-
nédiction, il asperge le pont et le

traverse en entier avec le clergé,
pendant ce temps le peuple chante
le ‘‘Magnificat’’.

De retour à l'estrade, Monsei-
Il expri-

me toute sa joie et sa satisfaction
de se trouver au milieu de son peu-
ple en cette occasion mémorable. Il

dit que ce pont apportera la paix;
les diables de la discorde seront à
jamais engloutis au fond de la ri-
vièsre. M. le maire Ranger en ter-
mes heureux fait une courte allo-
cution, et invite successivement
MM. J. H. Simard. M.P.P.: F. S.
Cahill, M.P.; A. Sauvé. M.P.P. à
dire un mot. Chacun s'exécute avec
honneur et soulève les applaudisse-

M. Simard don-
ne ofticiellement le nom au nou-
veau pont, Desjardins, O.M.I., est

son nom. M. Cahill fait part de son

admiration et de son étonnement à
la vue de cette foule la plus nom-
hreuse qui s'est assemblée à Nord-
Témiscamingue. M. Sauvé souli-
gne les remarques à la fois patrioti-

ques et religieuses des autres ora-
teurs et termine en faisant l’éloge
du clergé eatholique et de la mère
chrétienne.

La foule se disperse au chant de

“0 Canada’. Les uns en voitures et
en automobiles, d'autres embar-
quent dans les bateaux et le reste

ne quitte l'endroit de cette fête
inoubliable que les derniers. Les
bateaux s'éjoignent des quais à 5
heures précises. La fanfare joue, les

passagers chantent et la cloche de

Nord-Témiscamingue remercie et
dit au revoir.

On gardera longtemps le souve-
nir de cette belle fête. Son écho
amênera des colons dans le beau
pays du Témiscamingue québec-
quois et ontarien. En venant visiter

la grande merveille du Nord Témis-
camingue, le Pont Desjardins O.M.

7.. on se sentira attirer vers les bel-
les et bonnes terres qui attendent

la main canadienne et catholique.

l'intrépide Frère Moffet, O.M.1., a
fait sa première expérience à Ville-
Marie. tous les ans nos champs
nombreux se couvrent d’épis dorés,
tous les ans de nombreux colons
pénètrent dans nos forêts et dans
nos brûlés. Avec raison on parle de

coloniser de Haileybury a Cochrane,
de Cochrane vers l’Ouest jusqu’au-

dela de Hearst, et vers l’est jusqu’à

Québec, cependant n’oublions pas

qu'il y a encore des milliers d'âÂcres

de bonne terre autour du Lac Té-

miscamingue où il y a déjà des pa-

roisses prospères, d'autres le de-

viendront et d'autres enfin surgi-

ront pour la plus grande gloire de

Dieu et-de la patrie.

 

Nouveau et Moderne

52 et 54 Place Jacq.-Cartier,

MONTREAL
Plan Européen, 81.50 et pins.
Plan Américain, 88.00 et plus.

Tél: Main 5880.

L. A, COTE, gérant.

 

 
 

 

 

 L'ABSORBTION
DES PLACEMENTS

de l’approvisionnement
flottant actuel des Bons
do la Victoire s'effectue
actuellement. Les fndi-
cations présagent une
amélioration graduelle
dans les prix.
Votre commande recevra
notre immédiate atten-
on.

C. MALCOLM WiGGINS & Co
Courtiers de change et

d'Obligations.
immeuble Birks, Ottawa Ont.

Queen 5517-3318.
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Grand'mère savait
bien que la cassona-
de garde la saveur
délicieuse de la canne
à sucre, et nous avons

encore un bon sou-
venir du parfum de
tous ses gâteaux.

«
=

 
 

 

Pour un bon dessert d’été
économique et vite préparé
servez vous de la ::  i

eed =
(a

ve
on

Durantles grandes chaleurs de l'été il faut remplacer les pâtiss
series et lcs poudings par des desserts, légers et rafraichissants.
Avec les GELEES PRIMUSil est facile de préparer en un ins-
tant les desserts les plus délicieux et les plus rafraîchissants,
Ces gelées sont offertes en différents aromes: fraises, fram-
boises, cerises, pistaches, gadelles, citron, orange, chocolat,
naturel (pied de veau) et aux Vins Sherry et Oporto.—
aucune cuisson nécessaire.

La Marque Primus est une garantie de qualité
el de pureté—Exigez de votre fournisseur les
GELEES PRIMUS: ce sont les meilleures.

MONTREALL. CHAPUT, FILS & CIE, Limitée,  
  
 

  

cher Monsieur, je ne dout
de votre sincérité. mais rie:

plus inconcevable que l'en
par le Canada de soldats pou:

ico.nbattre avec la Grande-Bretagn:

SIR JOHN WILLISON1».

PRÔNE L'ENTENTE. fivf radern
4.—Sir John Willison | latentes travaillaient à l'union in

vincible et inévitable de la Gran
I

 

Montréal.
a parlé au banquet de Lord Athol-

stan aux délégués de la presse de! de-Bretagne et des Etats-Unis.

FI'Empire. Il à dit: | conclut:
Nous ne saluons pas vos hôtes, Et l'autre devoir qui m ‘incombe

comme des étrangers. dc aubaïns, auquel failliseent plusieurs d'entr-

en Canada. Ils sont sur leur sol,|nous parfois, que nous oubliâme

sous leur drapeau. en visiteurs
tique. c’est de maintenir l'harmoni
entre le sreligions, les nationalités

d'assüre

bienvenus de la vieille patrie vers
une terre nouvelle. où les fils tien-
nent le vieux fiambeau des tradi-
tions de leurs pères, dont ils nro-
pageront les hautes qualités d'in-
dépendance et de courage.
La Providence a agi mystérieu-

sement à travers toute l'histoire du
peuple britannique. J'avais le pri-

vilège, à Londres, il y a dix ans. de

dans l'ardeur de la discussion poli,
i

les groupez du Canada,

liation et une controverse tempé

rée. d'élever l’édifice futur sur ce i
fondement de la tolérance,äui sou
tient les institutions britanniques.

LES SOCIALISTES

 

converser au cours d'un banquet

avec un homme d'Etat distingué DEMENAGEN]
qui fut, plusieurs années, l'un des
ministr&s du roi. I me demanda! (De la Presse Associée)
ce que le Canada ferait si la Grzn-

de-Bretagne entrait dans une gran-

de guerre européenne. Je répon-
dis que l'instinct, le coeur le di-
saient; que je croyais que le Cara-
da expédierait ses soldats par di- ps
zaine de milliers, qu’au besoin. il ; . !

côtoierait la banqueroute pour dé- Si tu as un ami, visite-le souvent ,Ç

fendre nos institutions. Il m'a ré- {car les épines et les broussailles he |

|
|
|

Genève, 4 août— Le congrès 80
cialiste, en séance fei, a décidé his
de transporter ses quartiers géné
tiers généraux de Bruxelles à Lon
dres.

pliqué, — et je crois devoir rap- rissent le chemin où personne ne

porter là exactement ses paroles—: marche.—Proverbe oriental, 
 

 

    
     

   
            
    
    

  

  

 

    
  

Le

Vin Sant
ntonio:
est le plus puissant Ë
et le plus délicieux

  
DES TONIQUES
RECONSTITUANTS

Un vin riche, délici-
eux et bienfaisant qui
contient, scientifique-
ment dosés, la Kola,
le Quinquina et des
Hypophosphites de
Soude, médicaments
recommandés par des
médecins célèbres
dans tous les états de
faiblesse générale, l’a-
némie, la chlorose, la
neurasténie, la sciati-
que, le lumbago etc.

CONVALESCENTS

N'oubliez pas qu’un
verre de Vin SAN
ANTONIO pris avant
chaque repas vous re-
mettra plus vite sur
pied qu'aucun autre
tonique reconstituant

   

  

 

  
  
  
  
  
  

 

  

  

  

  

  

   
   

WienTonique

San intonio
TonicWine# VinoTonico 3

 

  

   

 

? Recommandé dans les faiblesses destomac °

 

 

 

 

Lemieux, Brulé Compagnie
Agents pourla ville de
Hull et

Recommended forweekstomachand | existant.
GeneralTonic Le Vin San Antonio

ameSadebilizze , 2 est en vente partout
Ge del stomaco +. ii _ exigez-le

Specislament ade té fimat canadi i i sIN eeSpaceruinlcorN Distributeurs:
fi Hilo speciaimentea climate canades2 PATENAUDE-

il CARIGNAN &
Qu Cie Limitée

ÊCATENCatanLIMITEE >) MONTRÉAL
if 106-108 nue ST.PAUL EST 1

iit) ___ MONTREAL_

 

le district.   

GELEE PRIMUS :

[
ji

Pr
e

I'unité domestique par une conci Ë ;



pe

LEMARCHÉ
D'OTTAWA

Le marché de ce matin était très
fort, mais lent. On aftribue cette
lenteur au fait que la plpart de noa
citadins sont en villégiatures, et on
nous déclarait ce matin de part et
d'autre sur le marché que l'on avait
hâte au retour des gens a la ville,
Le marché des viandes est un peu
plus fort que dans le passé.

Les prix se détendent quelque
peu. La carcasgse de veau, se fixait
ce matin à 20 sous la livre. Les
“entes ne sont pas des plus nom-
breuses.
Le marché des produits laitiers

est toujours le même.

Le marché des frufts est fort,
mais plutôt lent. Les prix sont sta-
tionnaires.

Les peaux ne
changement.

Le marché du foin et de l’avoine
âtait fort. Le foin nouveau arrive
sur notre marché en très grande
quantité, c'est pourquoi les prix se
font plus faciles. Se vendant mardi
dernier, de $23.00 à $27.00, on l’of-
frait ce matin de $22.00 à $25.00.

Le rot des marchés est celui des
produits potagers. Toujours exces-
Æivement fort, les produits s’enlè-

subissent aucun

a" vent en quantité tous les jours de

    

    

   

4

marché. Les prix bien que demeu-
rant a peu près les mêmes semblent
se fütire plus faciles. On offrait les
concombres à deux pourcinq sous.
Les tomates à 15 sous la livre.

Le maïs en épis a fait son appa-
rition ce matin. I! était cependant
assez rare, et les prix se mainte-
nalent en relation avec cette rareté.

On le vendait 50 sous la douzaine.
Le maïs est retardé cette année.
par le temps plutôt frais qui se
malintient depuis les débuts de Ia
saison.
Porcs légers . . . 29 à 3lc
Porcs légers . 31c
Agneau quartier d ‘arrière ‘27 à 30c

Agneau quartier de devant .
Agneaux, carcasse, . . 228
Veau, carcasse. . . 20c
Veau, quartier ‘a’arrière 23c

Veau, quartier de devant 17c à 20c

Pigeons le couple . . . . . 80c

Boeuf carcasse . . : 516
Bœufs, devant . .. 14e

Boeufs, d'arrière . .. 18e à 20e

Boeuf. carcasse . . . $19
Volailles, la 1b 25c à 40e
Volaille, vivante la pièce $1.50 à
$2.50.

PRODUITS LAITIERS

Beurre, la livre . . . . 55c
Osufs ... ..... vee ….. 60c
Crème douce, la pinte, . +. . 60c
Crème épaisse, la pinte, . . 60c

LES FRUITS

Oranges . .35 à bc.
Banahes . 40c à 60c

- afitrons la douzaine . . . . 20c
Raisins lé baril . $7. 50 à $x.00
Raisins le 1b 85e 3 Ibs pour $1.00
Bananes . . . … 25e à 50c
Ananas, gros, chacun . . 40c à 50c
Pamplemousse. .4 pour 25c
Pêches, la douz. . . . . . . 50c
Prunes, la douz. . ..... . 15 4 B60c

… Prunes, la boîte, .-r…: + - ow . 90C
Poires, la douzainé ....... . 60c
Abricots la douz. . . . . . + « .15¢C

. . .30c
"81.00 à 1.25

Cerises la livre. . .
Cerises le grand panier.

 

PBAUX
Peaux de boeuf, la 1b pesante 8 4 10

légères. ..... ++». . ec
Peaux de moutons . . . . , .33.80
Peau de veau . . 1be« eo

FOIN ET AVOINE

Foin nouveau . . . $28.00 & $27.00
Paille, la tonne . …. .. . . . $16.00
Avolne, lo minot., . . .$1.80 A $1.40
Blé, le minot , .,. .$2.26 à $ 59
Sarrasin, le minôt ........ $L.

PRODUITS POTAGERS

Patates, le gallon . . . . 25 et 30c
Patates. le sac, $2.10 à $2.50
Concombree, la pièce 2 pour 5c, la

douzaine, . . . . . . 80¢
Choux, chacun . . . . “156 et 20c
Choux fleurs. .. ., . 50
Pommes, le parti |. 36.00 à $10
Pommes le gallon 25 à 400
Gadelles rouges, le casseau. . .2bc
Gadelles nofres, le casseau. .40c
Gadelles noires le p. seau . . sûc
Groseilles, la pinte ..... 20 à 235c
Radis 2 paquets pour . . . , oC
Persil, le paquét . . . . . 5c
Laitué locale la douz . . . Z20c
Asperges locales la douz. $1.00 à $1.25
Carottes 3 paquets . . . . . lUc
Carottes la douzaine . . . . 40c
Betteraves, 3 pqts pour . 10c
Bètteraves, la douz . . . . 86e
Miel, la livre . . . . 30c à 35c
Echalotte, 2 paquets pour . . . oC
Framboises, le casseau. . .86c
Framboise, le petit seau. .$1.00
Bleuets, la pinte, . . 40c

 
25¢,
25¢}

Pommes nouvelles, le gallon . 40c
Mûres, la bte . . . . . 25C
Petites fèves, le gallon ea 20c
Petits Navets la douzaine . . . 4vC
Céleri, la douz. ............. 40c
Pois en gousse le gallon . . 40e
Melons d’eau . . .. $1.50
Champignons la livre . oo. $1.50
Tomateg, la livre . . . . . . . . 15¢
Epinard, le gallon . . . . . 20c
Salsifis, le paquet . . . . ., .lbc
Poitreaux, la douzaine .T6c
Poireaux, la dousaine ....... The

Betteraves, paquets... 3 pour 25c

Rhubarbe, la douzaine . 30e
Fèvres . . . . . . 256
Oignons la douzaine .. . 28¢
Rhubarbe, la doz. . . 30e
Maïs en épi, 12 douz. . . 50c
Oignons la douzaine, .

CES IMPOTS
RAPPORTERONT

70 MILLIONS
Les chiffres des taxes d'’accise à

date démontrent clairement le ré-
sultat de la nouvelle taxe de luxe.
Ces impôts comprennent les objets
de luxe, les ventes, les droits sur la
fabrication et bien qu’il soit :mpos-
sible de donner les chiffres exacts
on peut dire sans manquer à la vé-
rité qu’elle a fait rapporter au pays
plusieurs millions déjà.

Les récettes de toutes sources au
département du revenu de 1'Inté-
rieur pour le mois de juillet s'élée-
vent à $9,982,051 contre $4,356,-
452 pour le mois correspondant da
l’an dernier, soit une augmentation
de $5,625,599.
La taxe d'accise a rapporté $5,-

946,457 contre $969,299 pour le
même mois de l’an dernier. Toutes
ces taxes rapporteront pour l'an-
née environ soixante-dix militons. 
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demande
30,000 MOISSONNEURS

$15.00 jusqu’à Winnipeg
Un demi-centin de plus du mille, au delà de cet endroit.

Pour leTOun demi-centin du3. jusqu'à
innipeg, plus $20.00
 

Wagons spéclanx
les trains.

 

our les femmes. Lunches vendus sur
Service direct.

wagons de colons les plus modernes.
Nouveaux et confortables

  

), ou Grand
voyageurs à

DATES D'EXCURSION de ‘

Partant d'Ottawa (Gare Union) à 9.80 p.m.
Pas de changements de wagons.

9 ET 16 AOUT

Pour billets et plus amples détails adressez- al
le plus rap roché da chemiin de fer N nadu CondeNationai du Canada

ronc, ou Écrivez au département général des
)

at

LE TRANSPORT
| FERROVIAIRE
LE TARIF N°VENSERAPAS HAVS-
SE AVANT LE 3 SEPTEMBRE,
POUR LE MOINS.

La commiesion des chemins de fer.
qui doit être saisie de la requête en
enchérissement du transport, a déci-
dé de tenir sa séance d'ouverture à
Toronto le 2 septembre, suis des sé-
anées gubséquentes dans l'est et
dans l'ouest. Les dates et ‘à lieu en
seront annoncés plus tard.
On croit aussi que là commission

tiendra des séances dans l’ouest au
sujet de la requête en enchérisce-
ment à 30 p.:100 du transport

LA GRÉNOUILLE
DANS LA GORGE

 

Tokio, ler. — La grenouille a
fait son apparition le mois dernier
sur le menu d’un des plus populai-
res restaurants de la ville. C'est
la première fois que les Japonais
la considèrent comme un aliment.
C’est en 1918 que le docteur Wa-
tanabe importa des grenouilles
mangeables des Etats-Unis. On les
garda à la station expérimentale des
maladies infectieuses, où on fit des
expériences sur leur frais.

MONNAIE DE PORCELAINE
Meissen, Eaxe, 2. — La première

monnaie allemande de porcelainé,
que l’on frappe ici, consistera de
300,000 pfennigs, que l’on distri-
buera sur le chemin de fer de Ham-
bourg. Elle servira à neutraliser
la rareté de menue monnaie ainsi
qu’à soulager le cours monétaire.

  

 
 

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS

Des soumissions cachetées, pour la cons
truction de la superstructure du pont inter
national entre Edmundston, N. DB. et Mada-
waska, Maine, seront reçues par les sous-
signés, au bureau de l'Ingénieur-surinten
dant du ministère des Travaux publi:s, Bu-
reau de, poste, Québec, jusqu ‘à trois heu-
res de l'après-midi, mercreci, ta 13 août
1920, où elles géront ouvertes et Miss pu-
bliqument. Les enveloppes renfermant
cus soumissions devront porter 2n sustrip-
tion les mots: ‘‘Soumissions pour la cons-
tructicn de 'a superstructure du pont .ntor-
national, Edmundston, N. B.—Madawas-
ka, Maine'' et devront &ire adressées com-
me suit :

R. C. DESROCHERS, Secrétaire,
Ministère des Travaux

publics du Gasada.

PALL D. SARGENT, Ingénieur en chef,

Commission de la Voirie
de l'Etat du Maine,

a s IngénieurBurintendant,

Ministdre des 'fravaux publics
Québec.

Les soumlssionnsires sont avertis que:

On ne tiendra compte que des coumis-

sions faites sur les formules fournivs, si-

gnées de la main des soumissionnaires et

mentionnant leur occupation et le Heu de

leur résidence. Danz le cas de sociétés, lu

soumission devra porter la signature. la

nature do l'occupation et le lieu ds rési-
dence de chaque associé.

Chaque soumission dovra être accompa-

gnée d'un chèque accepté par une banque

À charte, égal à dix pour cent du montant

tots] dé |s goumission- st payable à l'ordte

du Ministre des Travaux publics du Can.

nada et de la Commission de la Voirie

de l'État du Maine, conjointement, comme
garantie que 1’adjudicataire signers’ le
contrat dans les dix jours qui suivront
l'acceptation de sa soumission et qu’il
fournira un cautionnement satisfaigant.
égal à la moitié du prix du contrat, pour
l'exécution fidèle des travaux.

Ce chèque sera confisqué si l'adjudica-
taire né signe pas le contrat lorsqu'on le
lui demanders et sera retourné dans le
cos des soumissionnaires dont la soumis-
sion n’aura pas été acceptée.
On peut consulter les plans, le devis,

les formules de cautionnement et de con-
trat, ainsi que se procurer des formules
de soumission aux endroits suivants en
Canada: au Ministère des Travaux pu-
blics, Edifice Hunter, Ottaws, Ont, sux
Lurenux des ingénieurs de district Ju mi.
nstère des Travaux publics, Edifice de la
douane, Sant-Jean, N.-B, Edtfice Shaugh-
neessy, Montréal, P. Q., de l'ingénieur-
surintendant du ministère des Travaux

. publice, Edifice du bureau de poste, Qué-
bec, P. Q., au bureau du maître de poste.
Edmundston, N.-B. ainsi qu'aux bureanx
de la Commission de la Voirie de l'Etat
du Maine, Auguste, Maine.
Le ministère des Travaux ‘publies du

Canada et la Commission de la Voirie de
l'Etat du Moine né ns’engagent à accepter
ni la plus basse ni aucuns des soumis
sions.

Par ordre,

R, C. DESROCHERS,
Secrétaire du ministère dés

Travaux publics du Canada,
PAUL D. SARGENT

Ingénieur en chef de Ia
Commission de la Vnirie

de l’Etat du Maine,
Ministère des Travaux publics, 

DES JAPONAIS.

DROIT, OTTAWA

 

CONNAISSEZ-VOUS =
LA NOUVELLE

INVENTION?

 

UNE EAU DE JAVELLE CONCEN-
TREE EN POUDRE DONT LES
EFFETS SONT PROPIGIEUX.

LA SOCIETE -
DES PRODUITS BELGES-

DE MONTREAL, 
Employée par culllérée à soupe

dans l’eau bouillante, une boîte de
25 sous équivaut & plus d'un gal-
lon et demi d'eau de javelle ordi-
naire.

Mort donc aux bouteilles qui cas-
sent, qui débouchent, qui empoi-
sonnent le père et parfois les en-
tants. Mort aux bouteilles dont le
contenu s'évente en été et gèle en
hiver. Soyons pratiques et écono-
mes. En vente maintenaht par
tout le Canada et les Etats-Unis.
La Société des Produits Belges,

de Montmagny.

 

 

TURCS CONTRE GRECS
—

 

(De la Presse Associéc)

Constantinople, 4 — Les natio-
nalistes tures ont lancé une offen-
sive, lundi dernier, contre les trou-
pes grecques sur le front de l’Asle
mineure, qui s’étend à l'ouest du
chemin de fer de bagdad, de Kuts-
chis à Sinav.

Les Grecs, en Anatolie, reçoivent
leurs renforts de la Thrace. Avec
les troupos anglaises, ils ont avancé
sur l'est de Ismid jusqu’à Adabe-
zar. On croit généralement que les
Anglais feront la campagne avec
les Grecs dans cette région. Izset
Pasha, l'ex-grand-vizir, a été en-
voyé bar le sultan conclure un com-
promis avec les nationalistes.

Les Turcs aurafent évacué Adar-
narca, où les Français ont massé

des troupes. Les Arabes auraient
perdu 7.000 hommes en voulant em-
pêcher les Français d’entrer à Da-
mase.

 

 

 

Le ministère des Travaux publics recs
vers jusqu'à miâi, mercredi, le 25 août
1920, des soumissions pour l'enlèvement du
vieux pont tournant et la construction de
la substructure d’un pont à bascule, à une
seule travée, du type Strauss, à Burlington
Channel, comté de Wentwofth, Ont. les-
quelles soumissions devront être cachetées,
adressées au soussigné. et porter sur leur
enveloppe, en sus de l'adresse, les mots:
‘Soumission pour la substructure du pont
à bascule, à Burlington, Channel, Ont’.
On peut sonculter les plans, les formu-

les de contrat et se procurer des devis et
des formules de soumission au ministère
des Travaux puzlics. à Ottawa, au bureau
de l'Ingénieur de district, édifice Equity,
Toronto, Ont. et au bureau de poste, à
Burlington, Ont.
On n6 teindra compte que des soumlis-

mentionnées dans les dites formules .

de 1a soumission,

chaque soumission .
comme garantie des bons
de guerre du Dominion,

ssir, pour compléter le montant.

bleus (blue prints) en foufnissant un chè-

© $20, payable à
ble ministre des Travaux publics.
chèque sera remis
offre une soumission régulière.

Par ordre,
R. C. DESROCHERS,

Secrétaire. 

JEUDI 5 AOUT 1920.
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Desserts de Véritables

‘4 natures de l'occupation et le lieu de rési-

sions faites sur les formules fournies par
le ministère conformément aux conditions

Un chèque égal à 10 p. é. du montant
fait à l’ordre du mi-

Distre des Travaux publics et accepté par
une banque À chârte, devra accompagner

On acceptera aussi
des emprunts
ou des bons

d'mprunt et des chèques, si c’est méces-

Remarque.—On peut te procurer au
ministère des Travaux publiés des tracés

que de banque accepté, pour la somme
l'ordre de l'honora-

Ce
si le soumissionnaire

Fruits de la Plus
Rare Qualité

Le seul dessert de gélatine qui
à leu saveurs dé jus de fruits ca-
shetées dans du verre est le Jifty-

; dell
: Aucune saveur artificielle ne

peut prendre la place des fruits,
Pour Jifty-Jell les fruts sont écra-
cds, condensés et cachetés en fio-
les. Une bouteille de cette essence
liquide se trouve danc le paquet.
Et on fait upage de sucre—non pas
de saccharine—pour sucrer Jiffy-
“Fell.

Jiffy-Jell se présente en Aix sa-
véurs. Essayes les bales de Lo-
gan et l'ananas pour desserts. Es-
sayez la saveur d’eau de chaux pour
une geléu salade acide. Essayez la
menthe pour une gelées de menthe

rafratchissante.

 
 

PHENOMENE
ICHTYOLOGIQUE

La division Ichtyologique à Otta-
wa vient de recevoir des frayères
de Cowichan, Vancouver, deux sau-
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- ser 107 rue Notre-Dame, Hull

 Mmons albinos d'une livre et demie
chacun. On déclare que 180 sau-
mons ont été produits par le frai
d’oenfs blancs, en octobre 1916. On
éëst‘ à faire des expériences pour
g’assurer si ces poissons peuvent se

reproduire sans retourner dans la
mer et si la progéniture sera aussf
albinos. Ces expériences excitent
un grand intérêt parmi les ichtyo-
logistes.

 
 

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS

Des soumissions cachetées, pour la cons-
truction de la substructure du pont inter-
national entre Edmundston, N. B. et Mada:
waska, Maine, seront reçues par les sous-
signés, su bureau de l'ingénieur surinten-
dant du ministère des Travaux publics, Bu-
reau de poste, Québec, jusqu'à trois heu-
res de l'après midi, mercredi, le 18 août
1920, où elles seront ouvertes et lues pu-
bliqurnent. Les envelupprs renfermant
ces soumissions devront porter en suscrip-
tion les mots: ‘‘Soumissions pour la cons-
truction de la substructure du pont inter-
national, Edmundston, N. B.—Madawas-
ks, Maine'’ et devront être adressées zom
me suit :

R. C. DESROCHERS, Secrétaire,

Ministère des Travaux
Puli dit a inde

PAUL D. SARGENT, Ingénieur en chef,

Commission de !a Voirie

de l'Etat du Maine,

a-s Ingénieur-Surintendant,

Ministère des Travaux Publics,

Québec.

Les soumissionnaires sont Avertis que :
On ne tlendra compte que des sonmis-

sons faites sur les formules fournies, si
gnées de la main des sourgissionnaires et
mentionnant leur occupation et le lieu de
leur résidence. Dans le cas de sociétés, la
soumission devra porter la signature, In

dence de chaque associé,
Chaque soumission devra être accompa-

gnée d'un chèque accepté par une banque
à charte, égal à dix pour cent du montant
total de ls soumission et payable à l'ordre
du Ministre des Travaux publics du Ca-
nada et de la Commission de la Voirie
de l'Etat du Maine, conjointement, comme
garantie que l'adjudicataire signera te
contrat dans les dix jours qui suivront
l'acceptation de sa soumission et qu'il
fournira un cautionnement satisfaisant,
égal à la moitié du prix du contrat, pour
l’exécution fidèle des travaux.

Ce chèque sèra confisqué si l’adjudica-
taire ne signe pas le contrat lorsqu’on le
lui demandera et sera retourné dans le
cat des soûmissionnaires dont la soumis-
sion n'aura pas été acceptée.
On peut consulter les plans, le devis,

les formules de cautionnement et de con-
trat, ainsi que xe procurer des formules
de soumission aux endroits suivants en
Canada: au Ministère des Travaux pu-
blies, Edifice Hunter, Ottaws, Ont, aux
bureaux des ingénieurs de district du mi-
nstère des Travaux publics, Edifice de la
dousne, Sant-Jean, N.-B, Edifice Bhaugh
neessy, Montréal, P. Q., de l'ingénieur-
surintendant du ministère des Travaux
publics, Edifice du bureau de poste, Qué-
bec, P. Q.… au bureau du maître de j'oste,
Edmundston, N.-B, ainsi qu’aux bureaux
de la Commission de la Voirie de l'Etat
du Maine, Augusta, Maine.
Le ministère des Travaux publics du

Canada et la Commission de la Voirie de
l'Etat du Maine ne s’engagent à accepter
ni la plus basse ni aucune des soumis-
sion

Fer ordre,
R. C. DESROCHERS,

Secrétaire du ministére des
Travaux publics du Canada

PAUL D. BARGENT,

Ingénieur en chef de la
Commission de la Voirie

de l'Etat du Maine.
Ministère des Travaux publics, 
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ANNONCES CLASSIFIEES
 

SERVANTES DEMANDEES

UNE SERVANTB immédiatement. Pas de
lavage n irepassage. Bons gages. 8'adres-

17T- 179

UNE SBRVANTE. Famille sans enfant. B'a-
dresser 109 Hôtel de Ville, Hull. 179-181

SERVANTE au No 152 St. André.

 

 

177-179
—

—ger—pe——rd 

A VENDRE

HOTEL, quelques milles d'Ottaws, bonne
localité et clientèle, partie neuf, propre,

23 app. chauffé à air chaud, éclairé su gaz,
bonne cave, lavoir avec engin gasoline, ga-
rage, étable, remise, glacidre, belle place
pour salon de crème à la glace, bonne éco-
le, vendra bon marché à prompt acheteur.
où échangers pour autre propriété de ville
ou de campagne. Csuse santé. S'adresser
Casier 8 Le Droit. 176-181
 

DEMANDE

DES COUTURIERES pour finir les man-
teaux et costumes de dames et pour

coudre les boutons. Aussi des couturières
pour faire les jupes et les manteaux. Bons
salaires. S'adresser 246 Rideau.

" 179-181

ON|
 

 

DES VOYAGEURS de commerée parlant
l'anglais et le français, pour les mar-

handises sèches. S'adresser Casier 28 Le
Droit. 170

UNE JBUNE FILLE, sachant les deux
langues et connaissant a clavigraphie.

S'adresser J. G. Grant et Die, 415 Sussex.
174-179

-194
 

COUPLE sans enfant pour prandre soin
d'un homme seul. Logement et chauf‘a-

ge. S'adresser par lettra à Casier 12,
Le Droit. 178-180

HOMMES de shaptiers pour Abitibi Power
and Paper Co. $65. A $75. par mois, Dé:

part les lJundis, mercredis, jeudis. P. H.
Wright, 160 rue Canal. : 170 200
 

130 ACRES de terre, 70 acres de bonne
terre prêts à cultiver et la balance eu

champ pour phture ot en bois. Bonne bi:
tisse. Située aux mines de fer, à cinq
milles de l'ouest de Hull. S'adresser T.
Dennison RR. No 1 Hull, Qué. 175-181

A VENDRE ou à échanger Trois bons lots
dans le quartier No 1 de Hull près de Ia

Fonderis d'acier, échangerait pour Automo-
bile Tél. R, 1648 ou 93 rue Georges.

178-183

MAISONS terrains de différents prix de
$950 à 88000, dans Wrightville a condi

tions faciles Dalpé Frères 215 ras Mont-
calm, Hull. 55.5 4-20

BOUTIQUE DE FORGE avec outils moder
nes, située dans ie centre commercial.

S'adrèsser À Anatare Roy, Maniwaki, Qué.
174-186

UN BIOYOLE, marque Crescent de $55.00
Un mois d'usage seulement. Vendra

nour $35.00. 8'adresser 130 rue Du Pont,
Hull. 177-178

 

 

 

 

 

DEUX HOTELS magnifiques licenciés à

 

 

JEUNE HOMME pour se rendre générale. Hull. Conditions très Hibérales. S'adres-
ment utile. S’adresser chez J. G. Grant ser 200 Friel, Tél. R. 988.

et Cie 415 Sussex, 177-179 177-179

UNE CUISINIÈRE immédiutement à l'Hô6- BOUTIQUA de forge avec outils modernes.
tel Albion ,angle Daly et Nicolas. Située dans le centre commer-

178-180 cial. S’adresser à Anastase Roy, Maniwa-
ki. Qué, 179-181

UNE FILLE pour travailler dsus un ree-
taurant, Mme Quesnel 284 l'alhonsie.

178-181

UNE FILLE pour presser. S'adresser Mme
J. B. Duford, 14 Spadipa, Tél. Sh. 1810.

179-181

VENDEUSE d'expérience{ immédiatement.
Rideau Bootery, 131 Rideau. 179-181

MACHINISTE TT
ARMSTRONG & CO, machiniste et ingé- |

nieur, 156 Queen Service prompt. Tél.
Q 7465 le anir 1, 67 25430

PROFESSEURS

PROFESSEUR— anglais, frangais,
métique, tenue des livres ete.

déré. 325 Dalhousie. Appt. 10 Queen 4889.
175 80-8 20

 

 

arith:

DENTISTE

Dr BE. L. YOUNC, Chambre 818. Immeuble
Booth, 165 rue Sparks. Téléphone Q.

2140. Heures de bureau 9 a. m, à 4 p. m.
144-168

 

 

AVOUATS
SEGUIN & ST-JACQUES avocats, notaires,
Etude: 18 Rideau, Ottawa. Edifice de la

Banque Nstionsie argent à prêter.
270 20 11-20

 

 

Maintenez les Bas Prix
Tous les clients de l’Hydro-

Electrique ont la satisfaction
de savoir qu'ils contribuent à
maintenir l’électricité au bas ’
prix actuel.

Ceux qui ne l'encouragent
pas. en devenant des clients
de l'Hydro, peuvent faire bafs-
ser davantage les taux. IFne

vous en cof-
tera rien

pour avoir

le raccorde-

ment de

 

I'Hydro  à°

votre mal-

son.

Comm. Hydro-Electri-

que d'Ottawa
109, RUE BANK.

(Angle de la rue Albert.)

Téléphone: Queen 1901.

Prix mo|

 

 

UNE MAISON, pour cause de maladie. S'a-
dresser No 179 rue Laval, Hall.

179-184

CHEVAL de cinq ans, tomberenu ct har
nals.  8’adresser 227 rue Maisonneuvas.

Hull. 174-181

 

a

PERDU  
TROIS BILLETS de $20.00 perdus à Hull

où Ottawn le 3 noût. Prière de retour-
ner au No FA rue St, Henri, Hull. Récom-
pentes promise,

4 179-180

$70.00 de 28 Avenue Melrose À l'église des
{  Péêres Capucins de là à la gate Union
Retourner au Droit où à 23 Melross. Ré-
coñnpense. 178-150

 

| A LOUER

| QUATRE CHAMBRES non garuios, Eelai-
rage et chauffgae compris. S'adresser 40

rue Dollard, Hull 178-180

CHAMBRES au No 61 Avenue Laurier
Est, près de Is rue Waller, Téi R 4534.

178 181

 

MAISON à souslouer et ameublement
complet À vendre. Place centrale. S’a-

dresser par téléphone R. 3498. 179-180

UNE MAISON nouvellement construite.
S'adresser Elzéar Séguin, 12 rue Bien-

ville, Wrightville. 179-184

— re

PLOMBIERS

; LOUIS GENDRON,
chauffage, prix spéciaux aux commassa

tés religteusez, 69 sce Du Pont Moi. Tél.
sh 2215. 180-85 20

 

 

——_ete

PERRUQUIER

FELIX CHEVALIBR, angle Oharlevoix et
St-Rédemptenr, Hull.

pelgnares de cheveux, 82.00. Perruques sur
commande. Tél. Bherwood, 2334.

189.14 8-20

 

 

 
Tresses faites avec ;

INSTITUTRIOES DEMANDEEÏS
IMSTITUTRIOB pour école séparée caf

lique No 23 Chisholm, District de Ni}
sing ,pour enseigner le français et l'angifl
Ouverture le lér septembre S’adro
mentionnant salaire et qualification.) |B
Bogne, sec. R. R. No 4 Powassan, Ont [E

179

DEUX INSTITUTEURS ou institaty
qualifiés pour Ontario Pour enseigne

ls classe de Cyrville, Ont. Veuilles menti
ner le salaire exigé. B'adrenser à O.
Chartrand sec-trés. Oyrville Ont,

 

DEUX INSTITUTRIOES qualifiées p
Ontario epouvant enseigner anglais

français. Salaire $400. par année, pour BE
cole séparée de Sturgeon Falls, Sat. A
dresser a Ed. Beaudoin, Sturgeon Fa
nt 178

INSTITUTRIOE qualifiée, deuxième cert
cât pouvant enseigner englais et {rf

cais, pour école publique, Sslaire $300.
sunée. S'udrasser Oscar Becours, asc tr
R. R. No 3, Alexandria, Ont. 173-1

INSTITUTRICE pour écols bilingue, po
vant enseigner anglais et français. €

Mire $50 par mois. Retérences exigé
S'adresser A J. R. LaBelle Hanmer Ont.

178.

 

INSTITUTRICE sachant le français
l'anglais pour l'école séparée No 1

Baxter, district de Muskoks Port Sev
Ont. S'adresser à l'abbé V. G, MeFaddé
Parry Sound. 1276-18

DES INSTITUTRIOES diplômées angl
èt français pour enseigner dans la m

nicipalité de Bourhette. S'adresser à P
ma Mathieu, sec. très. Bouchette, Qué.

179-1

INSTITUTRICE sssistante pour l'école
T de St. Isidore de Prescott. B'adress

 

à J. Parent, sec-trés. St. Isidore
Prescott, Ont. 178-1@

INSTITUTRIOR qualifié pour Oats
français et anglais.

dresser à Félix
Falls Ont. 178-14

UNE INSTITUTRION qualifiés pour Ont
rio avec expérience. Bon Jalaire. B'adre

ser Orila Roberge sec. R. R. No 2 Vern
Ont. 171-1

Salaire $530. 8°
Legault, sec-trés.

DEUX INSTITUTRICES ou inatituteu
qualifiés pour Ontario pour l'école sép

rée du village de Sarsfield, Ont. S'adress
A V. Philip, sec, Sarstteld, Ont. 1

INSTITTURICE possédant certificat po
Ontario, sachant le français. Bon sala

re. S'adresser à Adoiphe Belcourt, Perkin
field, Ont. 179-188

 

CINQ INSTITUTRIOES
mandées. S’adresser

trés. Masham Mills, Qué.

GARDES-MALADES

GARDE-MALADE graduée, ayant plnsieurl

d'expérience à
Frs. Martin se

167-17

 

aunées d'expérience prendra cas de mi
ternité & son domjcile, Chambres très cor
fortiliesr [ria modérés. S'adresser à 9
avenue Ctlidge. 153-18

 

HOPITAL PRIVE DE

MATERNITE

Sous la direction du

Dr L. P. GAUTHIER
entrepreneur plombier ' J

Installation moderne avec
protection ds premier ordre

contre le feu.

364, rue Chapel - Ottawa.
Tél.: Rideau 4781.
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Excursions de

$1
 
 

 

ES Soirées Fraîches
et les Jours Nuageux
Signifient des Vête-
ments Plus Chauds

Vous feriez bien de comman-
der maintenant la remise à neuf
de vos fourrures — notre per-
sonnel est assez nombreux pour
remplir promptement les com-
mandes données de bonne heure.

(Dagens 
 

de Parry Sound, Ont.
R
R
A
A

83, Rue Sparks -   
5 WINNIPEG

Plus Vic, par mille au delà

Excursions les 9 et 16 aout 1920

Des stations dans les provinces de Québec et d’On-
tario—Toronto, Pembroke et à l’Est, mais pas au nord

PRIX DE RETOUR: Lee. par mille, jusqu’à Winni-
peg, plus $20., jusqu’au point de départ.
Note: Un train spécial direct quitte Ottawa A 1.00 p.m.

aux deux dates.
Pour renseignements, s’adresser à l'agent du Pacifique

Canadien le plus rapproché, ou à

J, A. McGILL
Agent des Passagers de la Ville.

Moissonneurs

- Ottawa.

  
 

 

 

 

   

 

No. 117

Dans l'effort qu'il fit pour se le-

ver, 8a poche cogna l'arête de la table

et rendit un tintinabulement sur la

nature duquel ses amis de rencontre

ne se trompdrent point.

Is n'eurent ni un geste, ni une

parole, mals le coup d'oeil qu’iis

échangèrent eût éveillé la méfian-

ce d'Anatole s’il avait été en état

de le voir.

—Tu vas à la gare. Mon camarade

Tôtor et moi allons précisément de

ce côté. On va t'accompagner un
bout de chemin.

—0Oh! c'est pus nécessaire.

-—Dans l’état où tu es on ne peut

pas te laisser aller comme ça ? On est
des copains ou on ne l’est pas !

 

 Groulile toi! Si tu payes, on prendra

un sapin.

Pour sûr, que je paye le sapin !...

Et le coup de l’étrier avec !...

Deux individus à tête sinistre s’é-
talent détachés du groupe et, pre-
nant le pochard, eous les bras, l’en-
traindrent au-dehors, ’
D'abord, ils se dirigërent vers P4-

ris, mais après avoir franchi la gril-
le de l’octroi, ils s’arrêtèrent, firent

tourner plusieurs fois l'Ecorcheur

gur lui-même afin de lüi faire perdre

le sens de la direction et prirent &

droite, en suivant le talus desfor-
titications,

lis firent ains! deux cents môtres
environ.

Tout à coup, le pochard se campa

sur ses jambes et, dans un éclair

de lucidité :

—Dites donc? Où c'est-y que vous
m econduisez ! Est-ce qu'o narsive  à Ja gare Saint-Lazare,par fci ?

 

Ottawa, 20 juillet 1920. Ministère des T Ottawa, 20 j , 100, rueRideau. Tél: R. 1884.
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—Mais oui !...I1 y a un stationne- Via la rousse! Sauve qui peut ! res, un autre habillé de noir se janproché. d'un moment à l'autre.

ment d'autos, 1a, au bout !...8i tu

n’étais pas saodl, tu te reconnattrais.

Entratnant de foroe ce colosse que

I'ivresse rendalt incapable de toute

résistance, ils quittdrent le chemin

frayé, s'aventurdrent dans leg glacis

et arrivèrent ainsi: en un endroi.

où) des travaux récents avaiént laissé
une sorte de renforcement propice

aux mauvais coups. (

—Où me conduisez-vous ? C'est

pas lg bon chemin !... Je vais man-

quer mon train ? Et le taxi, où qu’il

est ?...Dites donc, les aminches !..

faut pas me la faire !...C’est fini

de rire !..

gne! Ab! non! Ce n'est pas comme

ca...

Le reste de 1a.phrase expira dans

sa gOrfe.

Un de ses compagnons le salsissait
‘par derrière; l'autre par-devant, ve-

nait de lui plonger son couteau en

pleine poitrine.
L'Ecorcheur s'affaissa comme une

masse ;de la poche de son veston,

les louis s'échappèrent en pluie d'or

et s'épañdirent sur le sol, dans une
mare de gang.

—A tol les sofnantes Ramasss vi-
vement !....Moi, je fais les poches !
@it un des bandits.
Mais 11 reprit aussitôt : .

—Ah! Nous sommes mouchés !...

.Bas les pattes où je co-%

 

En haut du talus venaient d’appa-

raître les deux agents qui, on s'en

souvient, suivaient l'Ecorcheur de-

puis sa sortie de l’hôtel de la rue

Duperré.

Abandonnant leur butin, les rô-

deurs détalèrent à toutes jambes.

M y eut un moment d’hésitation

chez les agents, qui, se croyant appe-

és à une simple surveillance, n’é-
talènt armés quede leurs cannes.
Néanmoins, pendant que l'un =e

portait au secours de l’Ecorcheur,

l'autre se lançait aux trousses des

fuyarde.

TH le poursuivit pendant quelque

temps, mals les gredins connais-

salent admirablement le terrain, ils
étalent agiles et légèrement vêtus;

bientôt l'agent perdit leurs traces.

En désespoir de cause, il se décidé

À retourner en arrière et & rejoindre

son compagnon.

Anatole ne donnait plus signe de

vie.

» + + + © . 6 # + +

Quand #4 ouvrit les yeux, i] était

dans un lit tout blanc.
Le misérable était entièrement dé-

grisé, mais, tout d’abord, il ne se
souvint de rien: il y avait dans sa

mémoire un ‘trou’ qu’il wetforcalt

de combler.

Des hommes vêtus de blouses clai-

tenaient près de lui.

H sentit comme une pointe de feu

qui lüi traversaitla poitrine de part
en part; au fond de la gorge, il avait

une sensation de brûlure, 1 "voit

la bouche et un flot de sang inonda

pa poitrine.
—Où suis-je? demanda-t-ll.

—A l’hôpital ! répondit-on.

Alors Anatole comprit.
Il se rappela son entrée dans le

cabaret de la zone militaire, ses li-
bations avec les jeunes gens qui l’a-

vaient entraîné sur les fortifs.

Son compte était bon! I! n’en re-

viendrait plus!'..Ces gaillards-1ä s'y

connaissaient; ils l'avaient frappé au

bon endroit et l’Ecorcheur ne se

faisait aucune illusion.

Mails quels étaient ces bandits qui

l'avaient mis à mal. Leur but a-
veit-il - été, uniquement, de le dé-

poufller ?

Êt Une idée étrange lui vint.
—Hy a lungtemps que j'étais de

trop dans le jeu du Barouin. Je le

génais et 11 & voulu se débarrasser de

moi! Son histoire d'enlèvement était
de 'a frime! Il Sava. t que j'al'ais
souvent & la barridre et les canailles

qui m'ont zigouillé ont travaillé pour

son compte !...Ah! trnnerre ! Ca re

se paséera pas ainsi !...

Le monsieur hâbilé de noir s'était  

—Je suis le commissaire de polize!

Avez-vous des rév‘iations à faire au

sujet de ceux qui vous ont frappé °

Le Baboutr tressaillit; il tenai:

vengeanre,

-—Ah! vous étes le commissaire !..

J'en suis enchanté ‘...Je vous crois,

que j'en ai des révélations à faire, et

des fameuses ! Mais, voilà! Je ne

sa

-veux entrer on relations qu’avec les

grceses légumes. Appelez-moi un

juge l'instruction et je lui dirai une
histoire comme {i n’en a jamais en-

tendue de sa vie. '

—Mon ami! Dans la situation où

vous vous trouvez, j'ai, pour vous en-

tendre, les mêmes pouvoirs qu’un ju-

ge d’lnstruction ! Je vous écoute !

—Non mon commissaire !...Vous

ne m’dcouterez pas, parce que je ne
vous dirai rien, pas même mon n° :,

pas même celui du banquier où J'ai

palpé toute la galette qu’on «a trou-

vée sur moi. Je veux um juge
d'instruction.

Obstinément, d'une voix qui, de

minute en minute, se voilait davanta-
ge, il répétait:

—Le juge d'instruction!.

d'instruction.

Un des internes vint dire à l'oreille
du commissaire :

L'état de cet homme est excessive-

ment grove. Le mort peut venir

le juge

L
a
“

—Dans ce cas, je n'ai plus le droit

d’hésiter! répondit le magistrat.

Veuillez me conduire dans la salle

de garde, je vais téléphoner au par-

quet du procareur de la République.

XXI

L'ECORCHEUR SE VENGE

Dans une de ces pièces du pelais

de justice dont les fenêtres garnies

d'épails rideaux donnent sur le quai

des Orfèvres, devant une table sur-

chargée de documents et de dossiers,

deux hommes causaient.

C'étaient M. de Linidres et le pro-

cureur de la République.

Les coudes eur la table, le menton

eppuyé sur ses mains croisées, très

grave, le haut magistrat écoutait le

juge avec attention.

Ils étaient en conférence depuis

une heure environ et M. de Linières

venait d'exposer, dans ses moindres

détails, l'extraordinaire histoire du
comte de Faramen dont officieuse-

ment, et à titre particulier, il avait

débrouiMé toute là trame.
Quand fl eut fini de parler, le pro-

cureur demand

—Vous avez donc l'absolue convic-

tion que ie soi-disant comte de Fa-

raman n'est autre que le nommé AI-

cide Michaux, condamné à Bordeaux

pour acsissinat, et évadé du bagne.

__—J'en »1 la conviction intime, Lors  

de mon séjour au pénitencier, j'ai eu

plusieurs fois l’occasion de m'occu-

per de ce personnage et je l'ai vu de

très près car il était classé parmi les

“dangereux”! Je ne pouvais manquer

de le reconnaître quand il m'a êté

présenté sous le nom du comte de

Faraman. J'avouerai pourtant qu'à

ce moment ma surprise fut très gran-

de et que j'hésital..

—Je comprends! I occure dans le

monde une situation qui semblait

le mettre au-dessus de tout soup-

çon.

—l avait, en outre, été oflicielie

ment reconnu par la comtesse. Teut

le monde saluait, en lui l'héritier

d'ûn grand nom et le maître d'une

fortune immense !...Comment oser

s'attaquer à un tel homme ?

—D'autres que vous se seraient re-

butés.

—Oui! mais j'avais, pour moi, la

certitude de ne pas m'être trompé.

J’écrivis à Cayenne d'où l'on m'ap-

prit que le forçat auquel M. de Fa-

raman ressemblait tant s'était évadé,

(A suivre)
ramener

Ce n’est pas dans ce qu'il éprouve
mais dans ce qu’il fait, que cunr‘*-
tent le bien et le mal dé l’être : ®-
sonnable et né pour la sociéte;
comme aussi la vertu et le vice, chez
lui, consistent non dans la passion,
mais dans l’action— Marc-Aarèla
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(De la Presse Canadiennr)
Foronto, 5. — Le temps est plu-
[ux dans la plus grande partie des
svinces de l’ouest et dans le nord

I! 'Ontario. Du sud de l'Ontario
¢ Provinces Maritimes, il fait
wt et assez chaud.
Pronostics: Vents modérés, beau
chaud aujourd'hui et vendredi.

} Température locale: Max. hier,
; min. durant la nuit, 32; à 8
ures ce matin, 62.
ATIONS—A 8 hrs. CE MATIN.
Victoria, 64; Kamloops, 53; Cal-
ry, 46; Edmonton, 48; Prince Al-

t, 50; Winnipeg, 62; White Ri-

i, 50; Sault Ste-Marie, 62; To-

Mito, 63; Kingston, 64; Montréal,

: Québec, 62; St-Jean, N.B., 62;
Mfax, 60; St-Jean, T.-N., 66; Dé-
Mt, 68; New-York, 72.

CALENDRIER
218e jour de l'année.

Lever du soleil A 4 h. 3v m.

Coucher du soletl à 7 h. 22 m.

ever'de la lune à 9 h. 30 m. 8.

ucher de la lune à 10 h. 30 m. M.

21e jour de Ia lune.

s jours décroissent de 43 m, le

matin et de 56 m. le soir.

mes

SAINT DU JOUR
SAINT-YVON

Disciple de Saint-Denis, précha

foi dans tout le pays qui s’étend

sud de Paris, principalement a

pajon et à Chartres, où il bâtit

fc église et subit le martyre en

 

 

 

SAINTS-AFFRE

et ses Compagnes.

Après une vie de débauche, elles

consacrèrent à Dieu, espérant

r pardon. Un même martyre les

unit devant la mort et le feu pu-

fia leurs âmes, vers l'an 304, sous

terrible persécution de Dioclé-

pn.

 

M. et Mme F. Kavanagh, de la

sinte-Gatineau, font part de la

bissance d’un fils, baptisé diman-

e par M. l'abbé Racan, vicaire de

paroisse, sous les noms de Jo-

ph-Julien-Raymond. Parrain et

arraine, M. et Mme J. B. Labros-

bh. Porteuse, Mme Veuve Napoléon

sgné.

 

TRAMWAY-MONTEAL
ara on mp wnme

 

Le ministre du Travail, M. Gé-

on Robertson, a pris connaissan-

» de la sentence arbitraie dans la

use des employés du Tramway à

S'ontréal. On ne peut la publier

hns l'autorisation du ministre;

hais elle serait à l'unanimité et ac-
prâerait une augmentation consi-

lérable aux employés.

DU HUGHES
(De la Presse Associée)

Londres, 5.— Le premier minis-

re Hughes a déclaré dans un dis-

ours qu’il empêcherait Mgr Man-

kix de revenir en Australie.

 
 

Belcourt, Chevrier,
Leduc & Laurier
— AVOCATS*—

Edifice de la Banque Natio-
nule.

18 rue Rideau—Ottawa
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| Docteur E.-H. DION
Des Hôpitaux de Paris

M Suecesseur au Docteur Morin

Ÿ 105, RUE RIDEAU
Spécialité: Maladie des Yeux,

des Oreilles, du Nez et de
> . 1a gorge,

HEURES DE BUREAU:
Ml Ottawa -— Téléphone R. 876.
gf  11Aâ12am.,32äà4p.m,
5 7 à 8 pm.
if Holl — Téléphone: Sh. 8187

4 “7 Ave Laurier.
Lundi, Mercredi, Vendredi,

7 à 8 pm. _
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488, RUE RIDEAU

(Oola Chapel et Rideau)

Tél: Ridean 1485.

. SPROIALITH — Maladies des
Yeux, Nez,-Oreilles et Gorge,
à l'Hôpital Général d'Ottawa

et Sacré-Coeur, de HulL

Consultations: 1 h. A 5 brs et
7 hrs A 8 hrs pan,

v
Ki

Dr J.C. Woods, BA. |
289, RUB SUSBEX   

    

      

 

 

A:OHIRURQIE ET
24h, GYNROOLOGIE

| Consultations: 1 b. à 8 L. et
$h. 48hpm

Uléphone: Tidoau 528.
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"EMPIRELE ?
Belfast, 5.—Uneproposition de

| paix, selon le “Telegraph” de cette
: ville, expédiée hier soir au gouver-
nement, porte:

“Moyennant la recognition de
son autonomie, l'Irlande est prête
à garantir à l'Empire une défense
stratégique.”

L'entremetteur de ces pourpar-
lers, dit-on, était anciennement

membre d’une firme de l’Ulster con-
nue par tout l'univers.

SE NOIE DANS
LES RAPIDES

DE LA LIEVRE
(Spécial au Droit”)

Masson, Qué., 5. — Lorenzo Joa-
nisse, âgé de 18 ans, et demeurant
à Masson, fils de M. Dosithée Joa-
nisse, s'est noyé accidentellement
hier soir vers six heures, prés du
pont en construction du Pacifique
Canadien sur la Ièvre. Joanisse
était 4 l'emploi de la “Montreal
Construction Cy.” Au moment de
l'accident, il marchait sur un pon-
ton de dix pieds de largeur poussant
une brouette remplie de pierres, qui
devaient servir à la construction
des jetées du nouveau pont. Sou-
dain, faisant une fausse manoeuvre,
sa brouette Jl'entraîna et le jeta

dans les rapides. Le courant qui

est excessivement fort et dangereux

aux environs de Masson l’a emporté
à une grande distance, sans qu’on
puisse lui porter secours. On le vit
flotter jusqu’à une distance d'’envi-
ron un quart de mille,

Le corps n’a pas encore été re-
trouvé. D'après les déclarations de
ses compagnons de travail, Joanisse

se serait senti faiblir, en raison de
la grande chaleur, et aurait perdu
connaissance.

Il laisse pour le pleurer, deux
frères, Théodore, de Masson; et Jo-
seph, d'Ottawa; trois soeurs, Mme
Cardinal, de Buckingham; Mme Le-
may, de Cumberland, et Mme Eme-
ry, de Hull.

FORTIN EST
CONDAMNE

| A $17.00
M. J. Fortin, de Williamstown,

qui en revenant d’Arnprior, a frap-
pé M. Charles Georges, de Hull, sur
ia rue Bank aux environs de la rue
Sparks, et qui, n’avait pu compa-
raître ia semaine dernière, en cour
de police, en raison de l'absence de
son chauffeur, qui était à Chicou-
timi, a comparu ce matin devant
le magistrat Askwith pour expli-
quer l'accident.

Il à avoué qu’à ce moment il ne
se trouvait pas sur le bon côté de
ia rue, se tenant à gauche.

Après avoir frappé Georges, For-
tin lui offrit de payer le dommage
fait à son pantalon. Georges refusa,
ne trcuvant pas le montant de cinq

dollars que lui offrait Fortin, assez
considérable. I! a préféré traduire
Fortin devant les tribunaux.

Fortin a été cond&mné a payer
dix-sept dollars, amende et frais de
justice. Il à payé.

| ALDEGE CORNEAU A
COMPARU CE MATIN

Aldège Corneau, âgé de vingt
ans, chauffeur d’un auto-camion de
la laiterie des Producers, et qui a
tué involontairement le jeune Me-
Leod, hier soir, sur la rue McKay,
a été traduit ce matin devant le
magistrat Askwith sur l'accusation
d'avoir conduit un auto sans certi-
|ficat de chauffeur. La cause a été
‘renvoyée au douze prochain, et Cor-
‘neau a été remis en liberté provi-
“svire. .

LA RÉPUBLIQUE
|

  

 
———

POUR L’ANNEXION
Une importante délégation des

villages du district de Britannia de-
mandera au Bureau des Commissai-

\res, à son assemblée régulière, cet
,après-midi, de bien vouloir consi-
dérer le projet de l’annexion de ces
‘diverses municipalités.

On sait qu’une association mu-
nicipale a été formée dans ce dis-
trict pour améliorer la situation
des citoyens et on ose croire que de
multiples avantages découleraient

| de l’annexion, tant au point de vue
; des taxes qu’au point de vue des
| divers services publics.

VICTOIRE DES VERDUNS

 

|

|
|

Lundi après-midi à Hull a eu
lieu sur le terrain Wood une par-

ltie de balle au camp, entre les Ver-
l dun et les St-Denis. La victoire fut
remportée par les Verduns avec un
score de 13 à 7. C'était Ja qua-
|torzième partie gagnée sur une se-
re de quinze parties.

Les membres du Verdun sont:
E. Guénette, P. E. Guénette, E. Ri-
cher, A. Leblanc, O. Monroe, a.
;Montyon, Joseph Pelletier, H. La-
j trémouille. D. Lalonde, P. Char-
| ron et R. Paquin.

| DANS NOS HOTELS
Etaient de passage, hier, dans nos

principeaux hptels:
Château Laurier: A.-E. Lalande,

Montréal; L.-J. Savard, Montréal;
A.-B. Primeau, Montréal.

| Au Russell: A.-A. Legault, Gran-
lby, Qué.; A.-A. Lapointe, Maniwa-
ki; R. Rainville, Montréal; P. Hur-
tubise Montréal; Georges Trudeau.
Montréal; M. et Mme J.-J. Beaure-
gard. de Montréal; Georges L. Fot-
sy, Montréal; M. et Mme Legauir,
Montréal; J.-L. Marceau Montréal.

| EVOHE!
Steve Marinuk, de cette ville, a

i âté condamné ce matin en cour de
police à débourser $212.06 ou à
passer trois mois en prison, pour
avoir été trouvé en possession de
boisson danz Un autre endroit que
sa résidence privée.

{s-
Léger incendie

Vers cinq heures dix, hier soir,
les pompiers du poste no 2.furent
appelés à l'usine Fleck, rue Wel-
lington, où un léger incendie s’était
déclaré. Le tout fut éteint au
moyen d’un extincteur chimique.
Aucun dommage.

 

Protection de l'enfance
La Société Protectrice des En-

fants a tenu, hier apres-midi, dans
la salle des Commissaires de l’Hô-
tel, son assemblée hebdomadaire,
sous la présidence de Mme Thor-
burn. M. John Weane a déposé un
rapport du mois écoulé, où il men-
tionne neuf jeunes délinquants.
Mlle Cassidy, a aussi fait rapport
sur ceux des jeunes délinquants qui
ont comparu devant le magistrat.
M. J.-A. Raymond énuméra les jeu-
nes enfants qui ont reçu de l’aide
de l'Association au cours du mois
dernier; et M. C. Patrice, ceux qui
ont été placés à la maison de dé-
tention après avoir comparu devant
la cour juvénile.

M. H.-W. Ellio, d'Oshawa, an-
ciennement d'Ottawa, a prononcé
un discours sur le travail accompli
à Oshawa par la Société. Il mon-
tra les moyens auxquels on y a re-
cours pour prélever les fonds né-
cessaires au bon fonctionnement de
cette oeuvre.

M. Raymond, de la Société, obtint
ensuite une vacance de trois se-
maines.

DURE REPRESSION
DE L'INTEMPÉRANCE
A WINDSOR, LE MAGISTRAT
FRAPPE DE 1.000 DOLLARS
D'AMENDE UNE FEMME COU-
PABLE D'AVOIR BU UN VERRE
DE LIQUEUR DANS UN HOTEL.

(De la Presse Canadienne)
Windsor, 5 — Le magistrat de

police Myers a terminé, hier après-
midi, une journée bien remplie. Il
a entendu 15 causes pour vente illi-
cite de boisson. La principale est
celle de l'hôtel Sunnyside, hôtel

des villégiateurs, situé à quelque
milles de la ville. Les inspecteurs
Mousseau et Connors ont déposé
contre une femme, Georgine Smith,
qu'ils arrétèrent au moment où elle
consommait un verre de liqueur
dans l'hôtel. Elle a été condamnée
à 1,000 dollars. Le propriétaire a
dû payer 2,000 dollars et un gar-
çon de table, un nègre, Meade
Childs 20 dollars d’amende.

L’HON. M. KING EST
PLEIN D’ESPOIR

IL DECLARE, A NEW-MARKET,
QUE SON PARTI PORTERA DES
CANDIDATS A TOUTES LES
ELECTIONS COMPLEMENTAL-
RES.

  

New-Market, à. (De la Presse
Canadienne.) — Le chef de l'’oppo-
sition, M. Mackenzie King, est par-
ti hier pour Ottawa où il doit rece-
voir les délégués de la Presse Im-
périale. Il a déclaré, à son départ.
que le parti libéral aura des candi-
dats a todtes les élections complé-
mentaires. “Si je me présentais
aujourd'hui dans le comté de York-
Nord, je suis assuré que je serais
élu’, a-t-il ajouté.

“Je suis convaincu que le nou-
veau parti n’a pas le droit de res-
ter au pouvoir. Il n’a ducun man-
dat. Il ne représente nullement le
peuple: c'est un nouveau parti à
nouveau nom et à nouvelle politi-
que. Tout y‘est nouveau, excepté
le mandat populaire. Le peuple
‘n’est pour rien dans sa formation;
pour rien dans le choix de ce nou-
veau chef. C’est une nouvelle as-
sociation que le peuple n’a pas ap-

prouvée, mais qui croit pouvoir
gouverner en dépit de la volonté po-
pulaire. L’autonomie du peuple a
été violée.

“Je remarque que le premier mi-
nistre, A Portage-la-Prairie, à parlé
de l’ordre et de la paix au pays. Je
crois que le meilleur moyen d’assu-
rer cela, c’est d’avoir au Parlement
de véritables représentants du peu-
ple et des ministres responsables.
Voilà la question du jour.

Tant que le Canada sera gouver-
né par une autocratie, le peuple ne
pourra pas se prononcer.

‘Les élections de la Nouvelle-
Ecosse revèlent Ta force du .parti
libéral; elles nous donnent un re-
gain d'énergie et d'espoir. Les
Provinces Maritimes sont exaspé-
rées de la conduite du parlement
fédéral qui les a totalement igno-
rées depuis quelques années. Les
élections de Nouvelle-Ecosse consti-
tuent un triomphe libéral.

Interrogé au sujet de l’Hydro-
Electrique, M. King à répondu:

“J'ai assez de chats à fouetter au
fédéral sans m'occuper de. cette
question.”
mer

Système du Grand-Tronc
EXOURSIONS D'AIDES-

MOÏSSONNEURS

$15.00 jusqu'à Winnipeg

Plus Jésou par mille au delà.

Les 9 et 16 Août, 1920
De toutes les gares dans Ontario

et Québec, Toronto, Golden Lake,.
Pembroke et à l'Est.
Pour détails s'adresser aux agents

des billets. ,

Chemin de Fer du Grand-Tronc
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Voitures de Luxe
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LE DROIT, OTTAWA, JEUDI, 5 AOÛT 1920.

 

S'ENTENDRA-T-ON
À EASTVIEW ?

Il est déplorable que les assem-
blées du conseil municipal d'East-
view soient toujours un théâtre d’a-
nimosité et de division. Le maire
Gladu, à l'assemblée d'hier soir, a
quitté son fauteuil parce que le
conseiller Arbour insistait pour que
sa motion fut discutée. Le maire
la déclara hors d'ordre. Le con-
seiller se rebuta; et c’est alors que
le maire quitta son fauteuil. Le
conseiller Petigorsky s'écria: ‘‘C’est
une honte. Nous voulons que jus-
tice soit faite, nous ne sommes pas
des fous’.

Le cbnseiller Arbour proposait
que le Dr DesRosiers fit réintégré
hygiéniste de la municipalité. M.
Gladu voulut remettre cela à la
prochaine assemblée. On ne s’ac-
corda pas et la discussion et les
mots sedonnèrent alors libre car-
rière. :

Le conseil se forma en comité
pour adjuger sur les soumissions
pour les travaux d’aqueduc. On a
accepté, sauf l’approbation du con-
seil, les soumissions suivantes:
tuyaux: National Iron vVorporation,

Montréal. $18,000; valves: Drum-
mond MeCall Co., $452.70; plomb:
James Robinson, Montréal: $9.40 le
cent livres; bornes-fontaines: Dar-
ling Valve Co.. $105.84.
Le maire Gladu et le greffier

Thibault devront s'aboucher avec la
ville d'Ottawa au sujet de l'aque-
duc. ,

Les travaux à Eastview codte-
ront près de $64,000.

LE COUT DE LA
SCCIETE DES NATIONS

San Sébastien, Espagne, 5. (De
la Presse Associée.) — Sir Herbert
Ames, député canadien, a présen-
té au conseil de la Société des Na-
tions un rapport dans lequel il es-

time à 40,000 livres sterling le coût
d'administration de la société.

Le conseil a étudié hier les fi-
nances publiques. Il à discuté du

projet de la conférence internatio-
nale financière de Bruxelles, qui
aura lieu quand même les Alliés et
les Allemands se seraient entendus
sur le montant des réparations ou
auraient censenti aux diverses an-
nuités.

Le conseil a aussi étudié la ques-
tion de son budget. Les finances

de la société ont besoin de la ma-
nipulation d’experts, vu qu’elles se
fondent en partie sur des traites de
banque.

LE MEURTRE DE
BLANCHE GARNEAU

Québec, 4.

 

(De la Presse Cana-
dienne.) — Lors de l’enquête qui a
été tenue ce matin dans l'affaire
Blanche Garneau, la belle-mère de
cette dernière, Mme Michel Bari-
beau, et Mlle Boucher, une amie de
Mlle Garneau, ont été entendues.
Mme Baribeau a déclaré que le

mouchoir qui a été trouvé à côté
de la victime et qui portait les ini-
tiales *“A. D.’ appartenait » celle-ci.

Mile Boucher a déclaré zussi que
Blanche Garneau aimait beaucoup
M. Martin Griffin que l’on aurait
vu à ses trousses.

M. Martin Griffin a ensuite com-
paru. I! a clairement démontré
qu'il n'avait rien eu à faire avec
Blanche Garneau, le soir du meur-
tre. L'enquête se continuera mar-
di prochain.

ECHO SOCIAL
+ ———

Mile Thérèse Goyette, de la rue
Dalhousie est partie pour un voya-
ge de deux mois à Verner et à Lavi-
gne, Ont, où elle visitera des pa-
rents.

ww *® °

Mme Charles Quévillon de Ja rue
Water est partie hier après-midi
pouf un voyage de quelque temps
à Maniwaki. Elle est l’hôtesse de
Mme Moreau.

* * 8

Miles Alice Mailhot, A. et R.
Gauthier sont parties pour voyage
à Montréal et les Mille Isles.

CHARBONNEAU-GAUTHIER

Jend! le 29 dernier à l’église St-
Jean-Baptiste a été célébré le ma-
riage de M. Henri Charbonneau et
de Mlle Alice Gauthier. Après le
déjeuner qui fut servi chez les pa-
rents de la miriée, les jeunes époux
partirent pour Crysler, où ils fu-
rent les hôtes de M. et Mme L. Ra-
cine et M. et Mme J. Desjardins.
Le soir i! y eut réception, au cours
de laquelle les mariés reçurent
plusieurs jolis cadeaux. Ils sont
revenus à Ottawa vendredi. Same-

; di soir, le jeune couple partait pour
les Etats-Unis. où ils demeureront.
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Fatigue des Yeux

Tout cela vient d’undé-
faut mécanique de l'oeil. ‘Au-

| eun remèdes ne peut modifier
8 la forme de l'oeil. Les verres

; appropriés seuls, prescrits par |
i un optométriste, peuvent re-

!
médier au mal.

A. M. BÉLANGER
Spécialiste-Optométriste.
561, RUE SUSSEX

(Une porte de ls rus Ridean.)
Téléphone: R. 4008,

P.8—Durant jutllet et août, §
nous fermerons à midi le ça

ver sa bonne foi.

LE DEPUTE VIEN
- SUR M. MEIGHEN

LE CONTRASTE DES DEUX ar
TITUDES: CELLE DE 1913 KT
CELLE DE 1920, DE NOTRE
PREMIER MINISTRE,

  

ae=wn

“Il est heureux que M. Meighen
ait été choisi au moment précis, chef
d’un parti menacé de la ruine. 1}
est habile et sage.” Le major Tho-
mas Vien, député libéral de Lotbi-
nière, a déclaré cela. -

“Tout Canadien est animé des
sentiments exprimés par le premier
ministre à Portage la Prairie. son
discours cependant ne souee pus
tout-à-fait la note des élections de
1917, alors qu’on criait de toutes
parts, dans les provinces anglal-
ses”. Down with the French do-
mination and Popery! Shall Quebec
rule Canada? . . .”

‘“Meighen, s’il n’a peut être pas
prononcé ces paroles, en a comme
tous les autres profité. Les gens
de la province de Québec sont gé-
néreux. Ils accepteront de coopé-
rer avec les autres nationalités.

“Meighen doit avant tout prou-
; La province a

droit d'exiger des preuves tangible-
de sincérité.’

M. Vien est heureux de l'admis-
mion du premier ministre, que
le gouvernement du Canada a be-
soin du concours d’un tiers de la
population canadienne pour le bon
fonctionnement des affaires pubti-
ques. Ce principe a trop été me-

connu par le passé. Il ajoute que
l’opinion, dans la province de Que-
bec, ne croit pas que nous aurons

une élection cette année, bien que
le peuple réclame à grands cris 1€
privilège de se prononcer sur la
politique” unioniste.

 

LE CAPITAINE
McDUFF DANS DE

MAUVAIS DRAPS

 

Montréal, 5. (De la Presse Ca-
nadienne.) — La cour d'Enquête a
fait d’autres recherches sur l’aceu-
sation de s’être approprié $5,000
des fonds de la Grande Armée du
Canada, poste de Vimy No 4, portée
contre le capitaine Andrew McDuff,
ex-président de l’Association de la
Grande Armée. Deux témoins ont
été cités par la poursuite, et inter-
rigés au sujet de trois bazars et
expositions, dont les recettes de-
vaient être entièrement versées
dans les fonds de la dite assacia-

GROS INCENDIEÀ |
CARP (CARLETON) |

OLTARS }100,000 DOLLARS DE PERTES |

(De notre correspondant} |
Carp, 5 — Vers huit heures, hier

soir, le feu se déclarait dans le
magasin général de A. E, Young-,
jhusband. et là, en peu de temps,
|complétement ruina ce magasin ain-
si que celui de M. James Talley
d'Ottawa. Les pertes sont d'’envi-.
ron $100,000. On ne connait pas;
l'origine de cet incendie. Peu après
qu'ii eût éclaté, 1! s'était propagé:
ccnime une traînée de poudre; et,
de huit heures à minuit, il! avait
fuit de plusieurs établissements im-
portants de l’endroit un monceau!
le ruines.

Ce sont: une pharmacie, tenue|
nar M. T. A. Dawson, la Banque
de la Nouveile-Ecosse, la ‘Carp!
Leview”, propriété de M. J. E. Mc-|
Fvov, et une épicerie, propriété de.
M. J. H. Bishon. Tous ces établis-
sements ~omposent un pâté de mai-
sons, qui cst la propriété de M, Ja-
mes Pailey. d'Ottawa. |

Il n'y a pus dans cet endroit de

‘corns de ypotipiers; et les villa-
xenis durent former une équipe de

volontaires, Trus, dahs un effort
commun pour sauver leur résidence,
voire meme je village entier, travail-
lèrent erdument. sans relâche. jus-
qu'à l'arrivée d’une pompe à in-
[cendie d'Ottawa. Le feu ne fut con-
trôlé que vers la minuit.

Plusieurs villageois prétendenteque

l'incendie a été allumé accidentel-
lement, pur un bidon de pétrole,
dans :e magasin de M. Younghus-
band Celui-ci s'apereut de l’incen-
die. alors qu’il se .rendait à son
magasin pour y terminer un tra-
vail commencé avant le repas. En
arrivant aux abords, des tourbil-
lons s’échappaient de la porte et
remplissaient la rue d'une fumée
noire et épaisse. L'intérieur n’était
nlus qu'un brasier ardent. Immé-
diatement. M. Younghusband donna
l’alarme par tout Je village. On ten-'
ta de maîtriser le progrès des flam-!
mes en jetant des seaux d’eau.Mais,

ces maisons, n’étant que de bois,
furent complètement détruites avant

l'arrivée du secours d'Ottawa.

Vers neuf heures, les communi-
cations téléphoniques rurales et Bell

furent interrompues. ’

Voici le détail des pertes L'im-
meuble Younghusband, occupé par
Alfred-E. Younghusband, magasin
de ferronerie et d’épicerie, et Aus-.
tin Younghusband, Magasin géné-|
ral: pertes de l’édifice, $15,000; de
marchandises, $15,000.
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L’immeuble Daley, propriété de
James Daley d'Ottawa, $30,600,
nartiellement couvertes par des as-

surances contre l’incendie. , |
La pharmacie Dawson; pertes de

 

|
DEUXIEME EDITION
 TT

 

 

Bagues

surprendront.

consulter notre

: M, Windler. 

Chlar ttStemyGAra2e

Les NouveIles

modèles spéciaux pour satisfaire votre fantaisie.

Di

 

Dans les nouvelles enchâssures, faites d'après des modè-

: les spéciaux, la bague prend des caractéristiques qui vous

Venez et laissez-nous confectionner des

Nous

avons notre propre fabrique et nous pouvons confection-

uer tout dans la spécialité de la
bijouterie, sur les lieux. Venez

représentant,
Lo Magasin des ‘Cadonng

20-24, rue Rideau.
Tél: 106-107 Queen,  
  
 

 

ment couvertes par les assurances
Le Temple des Francs-Maçons

353.000; perte complète. ,
Mme Samuel Hemphill et M

Freeman Gibson, mobilier, 52.004

 

A L'EGLISE SAINT-
JEAN-BAPTISTE
 

Demain. premier vendredi
mois, le Saint-Sacrement sera ex-

Le soir. à
sept heures et demie, office parois-
posé toute la journée.

cial.

du

 

   Dr D. A. MacGregor
Le Dr D. A. MacGregor

s'est installé dans l’'Immeu-
ble Jackson, rue Bank, se
spécialisant dans les maladies
Eénito-urinaires, de la peau
et nerveuses.
Heures de bureau’ 9 à 12

a.m,, 2 à 5 et 7 à 8 pm. Té-
léphone dn bureau: 3936
Queen. Résidence: 8372 Q.

     
   
  

      
 
 

Dr Adolp. DROUIN
Des Hôpitaux de Londres,

Paris et Lyon.

95, RUE RIDEAU.
Tél: R. 4789 — Rés. B. 3875.
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NOTAIRES
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NOUS OFFRONS
Des Parts dans la

H. F. WILCOX OIL & GAS
COMPANY

Continent.

Une grande

pidement.
forants.

ce dans le
l’huile.

de gros dividéndes.

gides.

demande.
NOUS

BLE.  

  

SAUVÉ & SAUVÉ

38, rue Rideau — Ottawa.
ARGENT A PRETER

Tulsa, d’Oklahoma, E.-Unis
Une des opératrices les plus

puissantes et les plus progres-
sives dans le Champ du Mi-

production,
profitable et augmentant ra-

24 appareils per-

Direction efficace, composée
d’honmes entendus aux affai-
res et d’une longue expérien-

commerce

RAPPORTANT et PAYANT

Subira avec avantage l’exa-
men et l'enquête les plus ri-

Autres détails fournis sur

RECOMMANDONS
1e CES ACTIONS COMME PLA-

CEMENT SUR ET PROFITA-

CHAS. E. MORSE COJ"À
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tion. Le rapport de ces recettes|marehandises, $10,000, assurance, SPECIALITE: Maladies des LIMITED
avait été mal préparé. 155.000. Yeux, Orellles, Nez et Gorge. ;

Daprès les dépositious des té-| A. E. McEvoy. “Carp Review’: Consultations: 10 A 12 a.m. ,, Banquiers de Placement
moins, ce rapport défectueux était |pertes de l'imprimerie, $12,000, as- 2 à 5 p.n. et 7 à 8 pm. Le Ch. 201, Imm. Plaza, Ottawa
dû au travail du capitaine MeDuff. [rances. $5.000. Dimanche: Sur rendez-vous. Tél: R. 88.
La cour s'est ensuite ajournée à La Banque de Nova Scotia: per- J. À. GAGNON, Gérant, n
mardi prochain. tes du mobilier, $3.000, partielle- I.

De N Tarifs Téléphoni
nt Né res

OS tarifs actuels du service télépho- ne pouvons penser que cela pulsse être
nique dans l’Ontario et le Québec permis. Un service téléphonique parfäit

sont insuffisants. Les revenus qu’ils pro- de la plus grande importance pour le
duisent ne suffisent plus pour couvrirles publie, les affaires et les intérêts sociaux
frais d'exploitation et assurer au capital de chaque localité,
tn rendement suffisant pour nous attirer [

‘ les nouveaux capitaux nécessaires à l’ex- Il est clair que nousne pouvons plus
tension de notre réseau. voninftenir un service téléphonique satis-

faisant sous tons les rapports à moins
Il n'y a pas lieu d’en être surpris. Nos d'être assurés d’un revenu additionnel

revenus n'augmentent pas en proportion suffisant.
de n épenses. Le matériel téléphoni- > .
que srune hausse énorme, lesgages Il devient nécessaire alors d'établir de
sont plus élevés, et durant les douze mois nouveaux tarifs téléphoniques,et ces nou-

se terminant le 30 juin, 1920, ont excédé veaux tarifs, qui. rons1 espérons, nous
ceux de l'année précédente par plus de fonrniront les fonds nécessaires, seront
£3.100.000. - nrésmntés prochainement à la Commission
A des Chemins de fer de la Puissance. Par’
Afin de faire face a4 une demande sans la voie d’annonces dansles journaux,ete,

, nrécédent, tious avons Cté obligés de faire nous mous proposons d’expliquer au pu-
le nombreuses additions au réseau, ce qui, hlic les faits aui ont nécessité ces augmen-
sous les conditions artelles a entraîné frtions.

aepeussanoneDedepen. Le maintien d'unservice téléphonique

se additionnelle de nlus de $10,000,000 et satifaisant est exigé par le public, et les
nous auvons aussi À débourser de fortes hommes d'affrires comprennent bien que
sommes durant lesquelques années sui- pour l'obtenir maintenant, ;& assurer en
vante: pour satisfaire à la demande tou- plusle développement et l’extension dn
ro(roissante de ns services service, il faut de nécessité que les tarifs
CCE or Da soient ‘augmentés.

Le développement du service télépho- Nous croyons que l’on comprendra que
nique dépend essenticllement de la suffi- le situation téléphonique mérite une con-
sance de ses revenus. Des revenus non “désation séricnse. car elle affecte vitale-

‘ suffisants ne feraient que renouveler ce , ment chaque personne dans toutes les
(ni est*avrivé aux Compagnies de chemin localités que nous servone
de fer américain — dont vous connaissez
sans doute l’histoire. Leurs tarifs trop bas “Il importe que nous maintenions nos
étouffèrent leur développementet aujour- °°? += sur des bases financières solides,
d'iuii le pays tout entier en souffre. Les «t nous espérons ane lorsque vous serez
tarifs téléphoniques insuffisants nous me- au courant de tous les faits vous voudrez
neraient à un semblable résultat, et nous bien nous aider dans nos efforts.
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